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J7ARMI  les  decouvertes  modernes  dont  notre  abeilledomes- 
tique  a  ete  Tobjet ,  celles  de  la  formation  de  la  cire  et  de  son 
excretion  nesont,  tant  pour  la  physiologic  quepourl'econo- 
mie  rurale  et  les  arts ,  ni  les  moins  curieuses  ni  les  moins  dignes 
d'interet.  Chose  remarquable,  c'est  qu'une  famille  de  Geneve , 
alliee  k  celled'un  des  premiers  botanistesdel'Europe,  M.  De- 
candolle,  la  famille  des  Huber,  semble  avoir  recu  de  ?a  nature , 
pour  1'epoque  actuelle  ,  le  privilege  d'historiographe  de  ce 
merveilleux  insecte.  Ne  pouvant,  comme  ces  celebres  obser- 
vateurs  ,  etre  habituellement  le  temoin  de  la  vie  domestique 
de  Tabeille  et  repeter  leurs- experiences  a  1'egard  de  Torigine 
et  de  Temploi  de  la  cire ,  j'ai  etudie  cet  animal  sous  un  autre 
point  de  vue,  les  rapports  de  son  organisation  avec  les  faits 
relatifs  a  cette  substance. 

L'anatomie  confirme  1'opinion  de  M.  Huber  fils,  au  stijet 
de  Torigine  de  la  cire  ;  elle  nous  apprend  encore  que  la  na* 
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ture ,  par  une  legere  modification  de  quelques  uns  des  demi- 
segmens  inferieurs  de  Fabdomen  de  1'abeille  ,  les  a  rendus 
propres  a  recevoir  le  flaide  cireux  et  a  le  transmettre  au  de- 
hors  sous  la  forme  d'ecailles;  voila  deux  propositions  que  je 
vais  developper  en  peu  de  mots  ,  et  fondees  Tune  et  Fautre 
sur  des  faits  d'organisation ,  dont  on  n'avoit  point  senti  Tim- 
portance  ou  qu'on  n'avoit  pas  envisages  sous  ce  point  de  vue. 

Jusques  a  ees  clerniers  temps,  on  avoit  generalement  cru, 
avec  Reaumur,  que  le  pollen  des  ilcurs,  regard,e  comme  la 
cire  brute  ,  se  transformoit,  a  Faide  de  la  digestion,  en  cire 
vierge,  et  que  cette  substance  sortoit  par  la  bouche  de  1'a- 
beille. M.  Hubevr  fils,  con noissant  deja  le  veritable  emploi 
qu'elle  fait  de  la  poussiere  des  etamines,  est  revenu  sur  cette 
opinion  et  a  conclu  d'un  grand  nombre  d'experiences  positives, 
que  dans  le  miel  ou  lesucre  resident  exclusivement  les  prin- 
cipes  elementaires  de  la  cire.  Des  chimistes  modernes  ,  ayant 
extrait  de  divers  vegetaux  une  substance  quid'apres  Tanalyse 
ne  leur  paroissoit  point  difFerer  de  la  precedente  ,  ont  sim- 
plifie  la  question,  en  supposant  que  Finsecte  se  bornoit  a 
recueillir  cette  cire  vegetale,  deja  toute  preparee.  Ge  senti- 
ment et  le  premier ,  ou  le  plus  universel ,  peuvent-ils  se 
concilier  avec  nos  connoissances  physiologiques ,  c'est  ce  que 
je  suis  eloigne  de  croire. 

On  sait  d'abord  que  des  abeilleg  detenues  en  captivite  par 
M.  Huber  fils,  et  auxquelles  il  n'avoit  fourni  pour  nourriture 
que  du  pollen  et  des  fruits  ,  ont  prouve.  par  leur  inaction 
qu'elles  etoient  depourvues  de  materiaux  de  construction  ou 
de  la  cire.  Mais  comme  dans  Fopinion  commune  sur  la  for- 
mation cle  cette  matiere  ,  on  n'exclue  point  de  la  cire  brute 
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une  certaine  quantite  de  miel ,  je  pense  que  ce  naturaliste 
auroit  pu  dormer  a  ces  abeilles  prisormieres  du  pollen  et  du 
rniel  ,  dans  des  proportions  determinees  ;  car  sile  pollen  n'est 
destine  qu'ala  nourriture  des  larves,  il  n'auroit  ete  employe 
qu'en  dernier  lieu.  J'opine  encore  qu'il  auroit  du  soumettre 
a  une  analyse  chimique  les  gateaux  de  cire  qu'il  aobtenus, 
eri  n'approvisionnant  ces  insectes  que  de  sucre-candi  ou  de 
cassonnade.  Ses  experiences  eussent  ete  plus  rigoureuses  et 
plus  complettes. 

II  estprouve  que  le  pollen  des  fleurs,  mele  d'un  peu  de 
miel  ,  est  I'aliment  des  larves,  des  bourdons  et  des  abeilles 
solitaires  j  des  lors  les  lois  de  1'analogie  nous  autorisent  a 
pensar  que  les  larves  de  Tabeille  domestique  se  nourrissent 
de  la  meme  substance.  Get  usage  du  pollen  une  fois  reconnu, 
il  faudroit  montrer  qu'il  a  une  autre  destination  ,  celle  qu'on 
lui  a  assignee.  Si  on  avoit  fait  attention  a  la  nature  et  a  la  dis- 
position constante  des  matieres  contenues  dans  les  diverses 
parties  du  tube  intestinal ,  on  auroit  ecarte  une  telle  hy- 
pothese. 

De  tons  les  materiaux  employes  par  Tabeille ,  la  cire  est 
le  principal.  Sans  elle,  point  de  vases  pour  recevoir  les  pro- 
visions 5  point  d'habitations  pour  les  petits.  Ses  molecules 
constitutives  doivent  done  occuper  le  plus  souvent  la  capa- 
cite  exterieure  du  canal  alimentaire ,  ou  de  cette  partie  de 
Testomac  qui  vient  immediatement  apres  1'oesophage.  Nous 
y  trouverons  done  habituellementdu  pollen  ou  de  la  cire  ve- 
getale ,  si  ce  sont  la  les  principes  elementaires  de  la  cire  vierge ; 
mais  il  n'en  est  pas  ainsi. 

Les  observations   anatomiques  de   Swammerdam   et  de 
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Reaurnut-  sur  1'abeille  domestique  ,  celles  de  Rhamdorr  sur 
les  bourdons,  nousont  appris  que  le  ventricule  de  ces  insectes 
est  divise ,  par  un  etranglement ,  en  deux  estoinacs ,  dont 
Fanterieur  ,  en  forme  de  vessie,  represente  le  jabot,  et  dont 
le  suivant  beaucoup  plus  grand  et  plus  musculeux  forme 
le  gesier.  TJne  valvule  pylorique,  situee  a  la  jonction  des 
deux  ou  dans  1'etranglement,  etablit  encore  cette  distinc- 
tion que  fortifient  d'autres  caracteres.  Ces  savans,  ainsi  que 
tous  ceux  qui  ont  traite  depuis  le  meme  sujet ,  n'ont  jamais 
vu  dans  le  premier  estomac  que  du  miel  ou  une  liqueur  ana- 
logue. Reaumur  le  dit  de  la  maniere  la  plus  formelle.  La  si- 
tuation de  ce  reservoir  est  tellement  invariable  que  les  enfans 
ne  s'y  meprennent  point  a  Tegard  des  bourdons  qu'ils  even- 
trent,  afin  de  pouvoir  sucer  le  miel  dont  leur  estomac  est 
depositaire. 

Etant  obliges  "de  faire  a  chaque  tournee  deux  cueillettes, 
celle  du  pollen  et  du  miel,  ces  insectes  pourroient  sans 
doute  revenir  a  leur  domicile,  se  debarrasser  d'abord  de 
leur  fardeau ,  et  remplir  ensuite  leur  jabot  de  pollen.  Mais 
outre  qu'ils  se  nourrissent  de  miel ,  il  seroit  bien  etonnant 
que  parmi  tant  d'observations  ,  on  ne  put  en  citer  une  seule 
qui  appuy at  cette hypothese.  Au  reste  ,  si,  comme  1'avance 
M.  Huber  fils,  certaines  abeilles  ,  les  cirieres  ,  sont  unique- 
ment  chargees  des  travaux  interieurs ,  s'il  est  encore  vrai 
qu'elles  ne  quittent  jamais  ou  presque  pas  leurs  foyers,  1'exa- 
men  suivi  de  1'organe  digestif  de  ces  individus ,  nous  per- 
niettra  de  prononcer  ;  mais  a  parler  avec  franchise,  les  chan- 
ces d'un  jugement  defavorable ,  vu  les  autres  considerations 
qui  appuient  mon  sentiment,  ne  m'inquietent  guere. 


DE    LA    ClRE. 

Le  second  estomac ,  et  quelquefois  aussi  une  partie  des 
intestins  ,  renferme  exclusivement ,  selon  les  memes  obser- 
vateurs ,  une  espece  de  bouillie  oude  pate,  que  Ton  prend 
pour  de  la  cire  imparfaite. 

Je  concois  tres-bien ,  avec  Reaumur  ,  que  le  premier  es- 
tomac peut ,  en  se  contractant  de  bas  en  haut ,  se  vider  on 
degorger  le  miel  qu'il  contient.  Mais  lorsque  cet  auteur  fait 
evacuer  la  cire  par  la  meme  issue  ou  le  pharynx  ,  il  me  vient 
en  idee  qu'il  n'a  point  assez  reflechi  sur  les  obstacles  qu'oppo- 
seroient  a  cet  ecoulement  1'etranglement  et  la  valvule  sepa- 
rant  les  deux  estomacs,  dans  le  cas  meme  que  le  premier 
fiit  entierement  libre.  Aussi  eprouvant  trop  de  repugnance  a 
admettre  une  semblable  rumination  et  n'observant  pas  d'ail- 
leursde  vaisseaux salivaires dans  1'abeille  en  etat  parfait,  avois-je 
d'abord  presume  que  la  cire  etoit  une  dejection ,  analogue 
a  celle  de  1'ambre  gris  et  a  quelques  autres  matieres  excre- 
mentielles,  huileuses  ou  grasses  de  cetaces,  et  dont  1'analyse  a 
ete  faite  dernierement  par  deux  tres-bons  eleves  de  M.  Vau- 
quelin ,  MM.  Chevalier  et  Lassaigne.  Mais  personne  n'ayant 
vu  la  cire  s'ecouler  par  le  rectum  ,  1'abeille  ,  dans  1'etat  sain  , 
ne  laissant  aucune  trace  bien  sensible  de  ses  dejections  et  res- 
semblant ,  sous  ce  rapport ,  aux  mouches  et  a  d'autres  insectes 
suceurs ,  M.  Huber  fils  ayant  public  depuis  sejs  interessantes 
recherches  sur  les  organes  ciriers ,  les  ayant  moi-meme  consta- 
tees,  j'ai  du  abandonner  cette  opinion  et  embrasser  la  sienne. 

Je  viens  de  dire  que  1'abeille  adulte  n'offroit  point  de 
vaisseaux  salivaires  (i),  denomination  que  je  donne  generale- 

(i)  Selon  la  remarque  de  M.  Leon  Dufour,  1'existence  de  ces  vaisseaux  paroit 

Mem.  du  Museum,  t.  8.  18 
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ment  a  tous  les  vaisseaux  libres  ,  situes  de  chaque  cote  de 
1'estomac,  debouchant  a  Fentreede  Foesophage  ,  etparrai  les- 
quels  je  comprends  des  lors  les  vaisseaux  soyeux.  La  larve 
de  Fabeille  est  pourvue  de  ceux-ci ,  fait  qui  me  sernble  de- 
pendre  de  la  qualite  differente  des  alimens  3  et  appuyer  le 
sentiment  de  M.  Huber  fils,  au  sujet  de  1'usage  que  fait 
1'abeille  du  pollen.  Les  insectes  de  cette  famille  et  les  lepi- 
dopteres  ,  nous  presentent  sous  ce  point  de  vue  une  affinite 
remarquable.  Leurs  larves  ont  des  vaisseaux  soyeux  et  se 
nourrissent  en  general  de  parties  vegetales  solides,  peu  ou 
point  alterees.  Des  secretions  liquides  ou  molles  de  vegetaux  , 
celles  ,  specialement  ,  des  nectaires  des  fleurs ,  sont  ,  apres 
la  derniere  metamorphose  de  ces  animaux  ,  leur  unique 
nourriture. 

Si  le  premier  estomac  de  1'abeille  ne  contient  que  du  miel , 
mes  raisonnemens  s'appliquent  tout  autant  a  la  cire  vegetale 
qu'au  pollen.  Get  insecte  recueilleroit-il  avec  quelques-uns 
de  ses  appendices  exterieurs ,  les  pieds  notamment  9  cette  cire 
vegetale  ,  comme  il  le  fait  a  Tegard  de  la  poussiere  des  eta- 
mines  (i)?Qu'on  veuille  nous  faire  connoitre  les  instrumens 

propre  aux  insectes  suceurs.  D'autres  observations  me  prouyent  en  effet  que  ces 
animaux.  composent  une  branclie  parallele  a  celle  des  insectes  brojeurs. 

(i)  M.  Baunier ,  auteur  d'un  Traite  pratique  sur  1'education  des  Abeilles  , 
ouvrage  couronne  en  1801  par  la  Socie'te  d'Agriculture  de  Paris  ,  a  observe  que 
ces  insectes  se  seryoient  des  meraes  organes  pour  transporter  la  propolis.  Je  connois 
peu  de  personnes  qui  aient  si  bien  etudie  leurs  habitudes ,  et  qui  possedent  autanl 
de  connoissances  accessoires  propres  a  nous  eclairer  dans  ce  genre  de  recherches. 
Je  placerai  ici  une  note  de  M.  Labillardiere ,  mon  confrere  a  TAcademie  des 
Sciences  ,  olfrant  des  observations  neuves  et  curieuses  sur  la  propolis. 
Note  sur  la  propolis  par  M.  Labillardiere. 

La  production  de  la  cire  par  les  abeilles  ayoit  fait  conjecturer  qu'il  pouyoit  ea 
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dont  il  se  sert  pour  cette  recolte.  Gette  poussiere  et  la  pro- 
polis, voila  jusqu'ici  les  seules  provisions  qu'on  lui  a  vues 
porter  a  la  ruche.  Dira-t-on  que  les  ecailles  circuses  placees 
entre  les  demi-segmens  intermediaires  du  ventre  sont  pre- 
cisement  cette  cire  vegetale  $  mais  d'abord  on  ne  les  trouve 
que  sur  des  individus  qui  ne  s'eloignent  pas  habituellement 
de  1'interieur  de  la  ruche  ;  sur  quels  vegetaux  a-t-on  ensuite 
decouvert  des  corps  semblables  ?  Comment  I'animal  peut-il 
les  insinuer  si  avant  entre  les  anneaux  de  son  abdomen  ?  Que 
fera-t-on  de  ces  organes  excreteurs  dont  nous  allons  parler 
et  qui  nous  devoilent  si  bien  la  marche  simple  de  la  nature  ? 
Ainsi  done  le  premier  estomac  de  i'abeille  n'offrant  point  de 
pollen  ni  de  cire  vegetale  ,  ces  substances  sont  etrangeres  a 
la  formation  de  la  cire  proprement  dite;  et  si  cette  secretion 
a  lieu  ou  du  moins  se  prepare  dans  Torgane  digestif,  le  nec- 
tar des  fleurs,  converti  ensuite  en  miel,  doit  en  etre  la  ma- 

etre  de  ineme  pour  la  propolis  ,  substance  resineuse  au  moyen  de  laquelle  elles 
empechent  1'infiltration  des  eaux  dans  leur  demeure.  Depuis  on  a  assure  qu'elles 
prenoient  cette  sorte  de  mastic  sur  les  fleurs  des  plantes  chicoracees  ;  en  effet,  je 
les  ai  vues  maintefois  se  frotter  par  une  sorte  de  mouvement  de  rotation  et  rapi- 
deraent  sur  le  disque  de  ces  fleurs;  mais  elles  y  enlevent  beaucoup  de  pollen  qui 
s'attache  facilement  a  leurs  poils ,  et  peut-etre  les  foibles  parcelles  resineuses  qui 
exsudent  de  ces  plantes  ,  dont  elles  sayent  tirer  parti  pour  boucher  leurs  ruches. 
Sans  doute  elles  trouvent  cette  matiere  toute  formee  sur  un  grand  nombre  de 
plantes  ,  et  la  difficulte  de  les  observer  dans  le  moment  qu'elles  larecoltent,  tient 
a  ce  qu'il  en  faut  peu  pour  mettre  leur  habitation  en  surete.  Quoi  qu'il  en  soit 
des  plantes  diverses  qui  la  leur  fournissent,  le  nombre  en  doit  etre  conside'rable  , 
puisque  beaucoup  ont  leurs  bourgeons  garnis  d'une  substance  resineuse  tres- 
propre  a  cet  efifet. 

J'ai  vu  ,  au  temps  de  1'essaimage  (epoque  a  laquelle  les  abeilles  ramassent  la 
propolis) ,  je  les  ai  vues  ,  dis-je  ,  venir  la  prendre  ct  1'enlever  aver  leurs  machoires 
surlesjeunes  bourgeons  des  peupliers  ou  ils  la  trouvent  forme'e  de  toutes  pieces. 

18? 
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tiere  premiere.  Les  chimistes  ont  bien  soumis  a  1' analyse  ces 
substances  ;mais ,  si  je  ne  me  trompe  ,  ils  ne  se  sont  pas  assez 
occupes  de  lears  elemens  primitifs  ,  comme  des  matieres 
renfermees  dans  le  canal  intestinal  des  insectes,  dans  leurs 
vaisseaux  biliaires ,  le  vaisseau  dorsal  (i),  et  comme  surtout 
du  corps  graisseux  ,  si  abondant  dans  ces  animaux,  envelop- 
pant  tons  les  visceres  a  la  maniere  d'une  sorte  de  mesentere, 
en  general,  si  necessaire  a  Tentretien  de  leur  vie,  au  develop- 
pement  de  lears  organes,  lorsqu'ils  sont  en  etat  de  larve , 
et  qui  a  raison  des  vesieules  huileuses  ,  comparables ,  par 
leur  nature ,  a  1'un  des  principes  constituans  de  la  graisse, 
1'elaine  ,  dont  le  corps  graisseux  est  compose,  doit  exercer 
une  grande  influence  chimique  sur  les  secretions.  11  est 
remarquable  que  cette  graisse  ne  commence  a  se  montrer  , 
dans  la  serie  des  animaux  inarticules  et  en  partant  de  ceux 
dont  1'organisation  est  le  plus  simple  ,  que  dans  les  ascidies, 
et  aux  autres  animaux  analogues  (2),  ou  les  nerfs,  les  mus- 
cles et  les  organes  respiratoires  sont  assez  developpes  pour 
former  des  systemes  speciaux. 

J'ajouterai  a  ces  observations  que  dans  les  abeilles  et  les 
bourdons  le  nombre  des  vaisseaux  biliaires  (3)  est  beaucoup 

(1)  M.  Marcel  de  Serres,  dans  un  excellent  me'moire  sur  le  vaisseau  dorsal  des 
insectes  ,  me'moire  faisant  partie  du  recueil  de  ceux  du  Museum  d'Histoire  natu- 
relle  ,  a  fait ,  au  sujet  de  1'humeur  contenue  dans  le  vaisseau  ,   quelques  essais 
chimiques,  et  d'oii  il  resulteroit  qu'elle  est  une  secretion  du  corps  adipeux  et  s'o- 
pe'rant  par  voie  d'absorption. 

(2)  C'est ,  je  presume  ,  ce  que  M.  Savigny  nomme  vesieules  gelatineuses. 

(3)  Une  observation  fournie  par  Lyonet ,  et  a  laquelle  on  ne  paroit  avoir  donne 
assea  d'attention  dans  les  dissections  anatomiquesposterieures  des  insectes  ,  est  que 
1'abrlomen  de  la   chenille  du  saule  pre'sente  de  chaque  cote  du  canal  intestinal 
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plus  considerable  que  celui  de  la  plupart  des  autres  hyme- 
nopteres.  Des  larves  de  grands  scarabees ,  de  grands  capri- 
cornes,  celles  des  bruches  et  des  calandres  qui  vivent  dans 
les  fruits  des  palmiers  et  qui  par  1'abondance  et  la  belle 
qualite  de  leur  substance  adipeuse  sont  un  mets  recherche  , 
enfinlesabeilles  que  la  plupart  des  cultivatetirs,  esclaves  d'une 
routine  cruelle  et  trompantleur  interet,  font  peri r  ,  lorsqu'ils 
chatrent  leurs  ruches  ,  pourroient  servir  a  ces  analyses  chi- 
miques. 

11  s'agit  maintenant  d'expliquer  comment  se  fait  Texsuda- 

deux  masses  de  corps  grenus  et  particuliers,  tres-distincts  par  leur  nature  de 
1'epiploon  et  du  corps  graisseux.  Ce  ne  sont  point  les  gerraes  des  organes  repro- 
ducteurs ;  car  ceux-ci ,  d'apres  les  observations  d'He'rold  ,  et  comme  Lyonet  lui- 
meme  1'ayoit  soupconne ,  se  retrouvent  dans  les  parties  que  le  dernier  nomme 
corps  reniformes.  Ces  masses  grenues  representeroient-elles  les  glandes  conglo- 
me're'es ?  c'est  ce  que  je  ne  puis  dire;  mais  si  elles  existent  dans  1'abeille ,  il  est 
probable  qu'elles  cooperent  a  la  formation  de  la  cire. 

II  me  semble  au  surplus  que  nos  connoissances  sur  1'origine  et  la  nature  du  foie, 
n'ayant  pas  etc  prises  d'assez  loin  ou  a  partir  des  animaux  les  plus  simples  ,  sont 
encore  tres-imparfaites.  Si  1'on  compare  le  foie  des  scorpions  et  de  quelques 
aatres  arachnides  ayec  le  corps  graisseux  des  insectes  ,  on  trouyera  entre  ces 
parties  de  lels  rapports  de  compositions,  de  volumes  et  de  situations,  qu'on  sera 
tente  de  pre'sumer  que  dans  ces  derniers  animaux  le  corps  graisseux  tient  lieu  du 
foie ,  et  que  dans  les  e'chinodermes  il  forme  le  me'sentere ,  auquel  est  attache  le 
canal  intestinal  (Cuyier ,  Tableau  du  regne  animal}.  La  nature  operant  souvent 
par  des  transitions  et  des  modifications  graduelles  ,  et  le  foie  dans  les  scorpions , 
animaux  si  voisins  des  insectes,  e'tant  fort  considerable,  il  est  difficile  de  croire 
qu'il  disparoisse  subitement  ou  qu'ilnesoit  pas  remplace  par  un  organe  analogue. 
Les  yaisseaux  ,  soit  he'patiques  ,  soit  salivaires  ,  absorbant  et  decomposant 
une  portion  du  fluide  du  corps  adipeux  ,  le  vaisseau  dorsal  e'tant  lui-meme 
dans  ce  cas,  mais  influant  davantage,  par  sa'centralisation ,  son  etendue  et  ses 
raouyemens,  sur  les  fonctions  yitales ,  le  canal  alimentaire  coope'rant  encore 
a  ces  secretions,  il  s'etablit  entre  ces  corps  une  relation  geuerale,  base  du  s.ya-~ 
teme  nutritif  de  ces  animaux. 
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tion  dafluide  cireux,  et  de  suppleer  aux  observations  de  M. 
Huber  fils ,  relatives  aux  organes  filtrant  cette  substance. 
Le  principe  de  cette  explication  repose  sur  la  connoissance 
deja  etablie  de  la  structure  de  la  peau  ou  des  tegumens  des 
insectes,  connoissance  dont  1'application  n'a  pas  ete  suivie  et 
qui  auroit  du ,  a  mon  avis ,  faire  exclure  des  animaux  a  co- 
quille  les  cirrhipedes  ,  les  ascidies  ,  les  biphores  et  autres  ani- 
maux de  la  classe  des  tuniciers  de  M.  de  Lamarck,  considered 
par  divers  auteurs  comrne  tels ,  et  cependant  ne  differant 
point  essentiellement  a  cet  egard ,  nonobstant  quelques  de- 
horstrompeurs,  des  crustaces,  des  insectes  etde  divers  autres 
animaux  invertebres.  La  peau  des  segmens  du  corps  des  in- 
sectes est  composee  de  deux  membranes;  1'une  exterieure, 
plus  epaisse,  plus  solide  et  coloree  forme  repiderme,  1'autre 
ou  1'inferieure  consiste  en  une  pellicule  tres-mince  ,  plus  ou 
moins  diaphaae  ,  et  compose  le  derme.  Celle-ci ,  conjointe- 
ment  avec  les  membranes  musculaires  qui  garnissent  les 
intervalles  des  anneaux  et  les  unissent  les  uns  aux  autres  ,  re- 
couvre  immediatement  les  parties  interieures  de  Tanimal ,  a 
commencer  par  le  corps  graisseux  ,  formant  comme  on  le 
sait  une  espece  d'etui.  Une  sorte  de  tissu  muqueux,  produit 
d' une  secretion  interne,  se  loge,par  infiltration,  entre  les 
deux  membranes  de  la  peau  et  revet  le  dessous  de  1'epiderme, 
selon  des  proportions  d'autant  plus  grandes ,  que  les  parties 
sont  plus  nues  ou  moins  protegees  dans  Tetat  de  repos  et 
que  1'insecte  occupe ,  dans  la  serie  ordinale  ,  un  rang  plus 
eleve.  Telle  est  aussi  la  composition  des  elytres  des  insectes ; 
mais  souvent  ici  le  tissu  muqueux  est  compose  de  plusieurs 
couches. 
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On  voit,  d'apres  une  lettre  de  Willelmi  a  Bonnet  ,  datee 
de  1768  et  rapportee  par  M.  Huber  fils  ,  dans  la  seconde 
edition  de  1'ouvrage  sur  les  abeilles  de  son  pere ,  qu'un  na- 
turaliste  allemand ,  mais  dont  le  nom  est  ignore ,  s'etoit  apercu 
quelacire  eifluoit  parlessegmensabdominaux  de  ces  insectes. 
John  Hunter  decouvrit  les  reservoirs  de  cette  substance , 
et  en  fit  le  sujet  d'un  memoire,  insere  dans  les  Transactions 
philosophiques,  annee  1792.  M.  Huber  fils  trouva^  presque 
en  meme  temps  ,  et  a  la  meme  place  ,  des  lames,  en  forme 
d'ecailles,  qui  lui  ofFrirent  les  caracteres  essentiels  de  la  cire. 
De  nouvelles  recherches,  et  toujours  faites  avec  cette  sagacite 
qui  inspire  une  entiere  confiance  ,  ont  confirme  ces  premiers 
renseignemens  et  nous  ont  valu  ces  details  curieux  d*organi- 
sation ,  qu'il  a  exposes  et  accompagnes  de  figures ,  dans  le 
Hvre  precite.  Un  medecin  des  plus  instruits  et  ami  de  M. 
Dumeril  notre  confrere  ,  M.  Bretonneau,  a  verifie  ces  faits. 
M.  Lassere  ,  possesseur  du  beau  rucher  que  Ton  voit  au  jar- 
din  des  plantes,  m'a  donne  quelques-unes  des  lames  circuses 
qu'il  avoit  ramassees  ,  en  grand  nombre,  au  bas  de  plusieurs 
ruches, habitees  parde  nouveauxessaims,  et  dont  les  abeilles 
s'etoient  probablementdebarrassees,  parce  que  n'ayant pules 
employer  a  temps  opportun,  ellesetoient  de  venues  trop  seches. 
Un  autre  de  nos  confreres,  cultivant  aussiavec  soin  les  abeil- 
les, M.  Labillardiere,dejacite,  m'a  dit  avoir  vusur  plusieurs 
de  ces  insectes  les  memes  corps  (i).  On  ne  peut  done  elever 
le  moindre  doutesur  Texactitude  des  observations  de  M.  Hu- 


(i)  M-  Dumeril  a  retire  ces  ecailles  des  anneaux  de  1'abdomen.  C'est  un  fait 
(ju'il  m'a  commuuique  au  moment  ou  j'allois  lire  ce  memoire  a  1' Academic. 
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her  fils.  Mais  quoiqu'il  ait  parfaitement  decrit  les  segmens 
ciriers,  il  les  considere  d'une  maniere  trop  isolee  ,  qui  nous 
laisse  ignorer  leurs  relations  avec  les  autres  segmens  et  les 
voies  que  la  nature  a  prises,  pour  transformer  ces  parties  en 
organes  excreteurs  ,  sans  devier  de  son  plan  general.  En  re- 
montant ,  ainsi  que  je  Tai  fait,  aux  premieres  notions  sur  la 
composition  tegumentaire  du  corps  des  insectes,  1'origine  des 
poches   a  cire   de  Fabeille  et  la  transmission  exterieure  de 
cette  maniere,  en  etat  fluide  ,  nepresen  tent  plus  de  difficultes. 
Communement,  le  corps  muqueux  est  repandu  sur  toute  la 
face  interne  ou  inferieurede  1'epiderme  et  cette  membrane  est 
presque  entierement  cornee.  Aucune  circonstance  premeditee 
n'exige  de  variation  dans  la  nature  du  tegument  ,   tel  qu'il 
s'estmontre  ,  lorsque  Tinsecte  a  recu  le  dernier  complement 
de  son  existence.  D'ailleurs  si  Ton  en  excepte  les  abeilles  et 
quelques  autres  insectes  vivant  en  societe ,  les  animaux  de 
cette  classe  perissent  bientot  apres  ,  et  de  telles  dispositions 
organiques  etoient  inutiles.   Dans  1'abeille  ,  1'epiderme  des 
den^i-segmens  ciriers  n'est  corne  ettapisse  de  tissu  muqueux 
qu'au  limbeposterieur;  tout  le  reste,  hormis  les  bords  et  une 
ligne  mediane,  en  forme  d'arete  longitudinale ,  est  membra- 
neux  ,  sans  mucosite,  demaniere  que  lorsque  1'exsudation  n'a 
point  lieu,  il  y  a,  de  chaque  cote  de  1'arete  du  milieu,  entre 
1'epiderme  et  le  derme ,  un  vide,  dont  le  contour  est  ovale 
ou  en  lozange.  Ges  vides  ,  avec  les  portions  des  deux  mem- 
branes entre  lesquels  ils  sont  compris,  forment  les  poches  a 
cire.  Le  second  estomac,  celui  qui  est  rempli  d'une  substance 
dont  la  nature  paroit  avoir  les  plus  grands  rapports  avec  celle 
de  la  cire,  s'etend  3  immediatement  au-dessus  du  cordon  me- 
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dullaire,  dans  la  longueur  de  cette  partie  inferieure  de  1'ab- 
domen ,  qui  correspond  aux  demi-segmens  ou  les  poches 
sont  situees.  Ainsi  le  derme  se  composant  d'une  pellicule  a 
reseau  hexagonal ,  1'epiderme  etant  lui-meme  tres-membra- 
neux  et  permeable  ,  le  fluide  cireux  traverse  les  deux  pelli- 
cules,  se  moule  sur  la  superieure  d'apresla  forme  de  1'espace, 
ou  il  s'est  fraye  un  passage ,  y  est  arrete  et  comprime  par  la 
portion  epaisse  et  cornee  qui  termine  posterieurement  le 
demi-anneau  precedent ,  ety  prend  la  forme  d'une  ecaille  et 
de  la  solidite.  Le  lirnbe  posterieur  de  ce  demi-anneau  recou- 
\re  entotalite,  par  son  avancement,  1'espacede  1'autre  demi- 
anneau  ?  ou  du  suivant,  ou  sont  situes  les  poches  cirieres.  La 
membrane  fibreuse  qui  unit  les  deux  demi-segmens  est  an- 
nexee ,  d'une  part  avec  le  bord  anterieur  de  celui-ci,  et  de 
1'autre  avec  cette  portion  de  la  face  interne  du  demi-seg- 
ment  precedent  ou  se  terminent  les  poches  ,  ou  un  peu  avant 
le  limbe  posterieur  ;  c'est  ainsique  ce  demi-segment ,  d'ail- 
leurs,  ainsi  que  les  autres ,  proportionnellement  plus  allonge 
que  les  demi-anneaux  correspondans  des  autres  hymenop- 
teres,  recouvre  1'espace  cirier  du  demi-segment  suivant  ou 
celui  auquel  il  est  reuni ,  au  moyen  de  la  membrane  pre- 
citee.  Gette  disposition  se  prolongeant  dans  la  longueur  de 
I'abdomen,  il  en  resulte  une  imbrication, 

Vues  sur  Finsecte  vivant  et  a  leur  face  exterieure,  celle  de 
1'epiderme,  les  poches  a  cire  offrent  a  leur  interieur,  non- 
seulement  des  ramifications  de  trachees  ,  ainsi  que  1'avoit  ob- 
serve M.  Huber  fils ,  mais  encore  des  vaisseaux  jaunatres  et 
contournes ,  obeissahta  un  mouvement  peristaltique.  La  con- 
texture des  deux  membranes  de  ces  poches  semble  annoncer 
Mem.  du  Museum,  t.  8.  19 
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qu'elles  ne  sont  propres  qu'a  transpirer  ou  tamiser  le  fluide 
cireux ,  et  que  son  elaboration  se  fait  a  1'interieur.  Le  corps 
de  divers  insectes ,  celui  particulierement  de  plusieurs  puce- 
ronsjdepsylles,  de  gallinsectes,  etc. ,  nouspresente  des  secre- 
tions qui  s'effectuent  par  des  moyens  analogues.  L' analyse 
a  meme  fait  decouvrir  dans  la  gomme  laqae  une  portion 
assez  considerable  de  cire.  Dans  1'abeille  ,  les  places  secre- 
toires  sont  pins  bornees  et  les  matieres  exsudees  sont  d'une 
nature  particuliere.  Nouspouvons,  en  un  mot,  assimiler  cette 
exsudation  a  celle  de  plusieurs  serosites  de  notre  peau.  II  est, 
comme  on  le  voit,  necessaire  que  la  cire  soit  dans  un  etat  de 
fluidite.  Mais  puisqu'elle  n'entre  en  fusion  qu'au  cinquan- 
tieme  degre,  au-dessus  de  la  glace ,  du  thermometre  de  Reau- 
mur, et  que  la  temperature  la  plus  eleveede  1'interieur  d'une 
ruche  bien  peuplee  ,  est  tres-inferieure  ,  cette  liquidite  dent 
a  quelque  cause  particuliere.  L'action  immediate  de  1'air  sur 
le  fluide  cireux  en  volatilise  probablement  une  partie.  Aussi 
peut-etre  est-ce  tant  pour  maintenir  cette  fluidite  que  pour 
prolonger  1'activite  des  abeilles  que  la  temperature  interieure 
d'une  ruche  prospere  se  soutient  constamment  a  ving-t  et 
quelques  degres  du  meme  thermometre  ,  quoique  celle  de 
Fair  exterieur  soit  de  plusieurs  degres  au-dessous  de  zero. 

Les  abeilles  chargees  de  la  recolte  n'ont  point  ordinaire- 
ment  de  part,  selon  M.  Huber  fils,  a  la  construction  des  al- 
veoles et  des  gateaux.  D'autres  individus,  les  abeilles  cirieres, 
sont  seules  chargees  de  ces  travaux.  Je  dis  ordinairement 
parce  qu'il  a  remarque  que  les  premiers  individus  ,  ceux  qu'il 
nomme  petites  abeilles,  produisent  aussi  quelquefois  de  la 
cire,  mais  toujours  en  quantite  tres-inferieure  a  celle  que 
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les  abeilles  cirieres  peuvent  elaborer.  Sans  vouloir  prononcer 
sur  cette  nouvelle  distinction  de  castes ,  etablie  par  ce  pro- 
fond  observateur ,  toujours  est-il  vrai  que  toutes  les  abeilles 
ouvrieres  que  j'ai  saisies  sur  les  fleurs,  m'ont  offert  des  po- 
ches  a  cire  et  parfaitement  semblables  a  celles  des  abeilles 
qu'il  appelle  cirieres  et  dont  Tabdomen  est  plus  volumineux. 
S'il  est  vrai  qu'il  n'ait  pas  apercu  entre  ces  derniersindividus  et 
les  precedens  d'autres  differences  organiques ,  la  nature,  dans 
la  supposition  que  les  fonctions  de  ces  abeilles  soient  reelle- 
ment  et  constamment  distinctes,  s'ecarteroit  ici  de  sa  route 
ordinaire,  puisque  des  changemens  de  fonctions sont toujours 
indiques  par  des  modifications  organiques  et  que  ces  insectes 
meme  nous  en  fournissent  une  preuve  a  Tegard  des  seg- 
mens  ciriers  de  Fabeille  reine  ou  femelle.  II  est  possible 
que  pour  Tavantage  de  la  communaute ,  ces  insectes  guides 
par  1'instinct  se  divisent  les  travaux  _,  et  que  les  uns  et  les 
autres  soient  egalement  propres  a  les  executer  tous ,  lorsque 
les  circonstances  1'exigent.  Je  regrette  queM.  Huber  fils  ne 
nous  ait  pas  appris  de  quelle  maniere  se  sont  comportes  les 
individus  qu'il  avoit  renfermes ,  dans  ses  experiences  sur  la 
transformation  du  miel  ou  du  principe  sucre  en  cire  ;  il  eut 
ete  curieux  de  savoir  si  tous  ou  plusieurs  seulement  y  coope- 
raient. 

Dans  les  bourdons  la  portion  des  segmens  transsudant  la 
cire  est  beaucoup  plus  etroite  que  dans  Fabeille  domestique, 
surtout  au  milieu,  et  Ton  n'y  distingue  point  depoche,  at- 
tendu  que  chaque  membrane  est  homogene  et  continue ,  et 
que  cette  partie  des  segmeus  ciriers  n'est  elle-meme  qu'une 
poche  occupant  toute  son  etendue.  J'ai  vu  dans  son  interieur 
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une  matiere  de  consistance  syrupeuse  et  jaunatre  ,  mais  qui 
paroissoit  avoir  gagne  ,  peut-etre  accidentellement ,  1'autre 
partie  de  ces  anneaux.  Je  n'ai  point  apercu  entre  eux  de 
lames  de  cire ,  etl'epiderme de  leur  extremite anterieure,  celle 
qui  est  et  doit  etre  la  plus  foible,  m'aparuplus  solide  etmoins 
propre  a  la  filtration,  que  1'aire  correspondante  des  segmens 
ciriers  de  1'abeille.  Je  previens  cependant  que  je  n'ai  pas 
pousse  plus  loin  cet  examen  comparatif.  M.  Huber  fils  n'a 
pas  lui-meme  public  le  resultat  de  ses  observations  sur  ce 
sujet.  Gonsideres  dans  les  abeilles  solitaires ,  les  memes  de- 
mi-segmens  ne  presentent  plus  ce  prolongement  anterieur 
qui  sert  de  receptacle  a  la  cire.  Deux  lobes  lateraux  et  arron- 
dis,  aveclesquelslesdemi-segmens  superieurset  opposes  s'ar- 
ticulent,,  en  retracent  seuls  1'existence.  Les  modifications  que 
les  segmens  abdominaux  des  bourdons,  comparativement  aux 
abeilles,  ont  deja  subis,  nous  amenent  a  ce  dernier  ordre 
de  choses  ,  le  plus  general  de  tous ,  et  dont  notre  memoire 
avoit  pour  objet  d'expliquer  Tune  de  ses  plus  singulieres 
aberrations. 
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les  moyens  que  plusieurs  animaux  solitaires  mettent  en 
usage  pour  leur  conservation  et  celle  de  leurs  races ,  nous 
inspirent  deja  un  sentiment  de  surprise  et  souvent  d'admira- 
tion  par  leur  simplicite,  leur  variete  et  surtout  par  leur  ap- 
propriation au  but  qui  en  est  1'objet,  combien  doivent  nous 
interesser  davantage  les  animaux  qui  vivent  re  urn's  en  corps 
de  societe ,  soumis  a  une  sorte  de  police  et  de  gouverne- 
ment  qu'on  a  qualifie  du  nom  de  republique.  Lorsqu'apres 
avoir  etudie  les  habitudes  des  premiers  nous  observons  les 
moeurs  des  autres,  il  semble  que  nous  nous  soyons  trans- 
portes  du  sejour  d'une  peuplade  grossiere  de  sauvages  au  sein 
d'un  grand  empire.  Au  lieu  de  quelques  huttes  eparses ,  nous 
trouvons  des  cites  populeuses  baties  sur  le  plan  le  plus  re- 
gulier ,  divisees  avec  un  ordre  merveilleux  pour  la  plus 
grande  commodite  des  habitans,  dans  lesquelles  la  moindre 
portion  de  terrein  est  employee  de  la  maniere  la  plus  utile, 
ou  tout  enfin  est  prevu  avec  cette  sagesse  digne  du  Grand 
Maitre  qui  a  dirige  les  travaux  ;  c'est,  pour  me  servir  de  la 

(i)  Discours  lu  a  la  seance  publique  de  1'Academie  des  Sc.,  \e  17  mars  1817. 
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comparaison  de  Bonnet,  la  cabane  de  Robinson  mise  en 
parallele  avec  les  monumens  de  Rome. 

Quel  est  celui  de  nous  qui,  apres  avoir  lu  1'histoire  de  ces 
animaux  singuliers  connus  sous  le  nom  de  castors ,  dont  la 
nature  a  fait  des  ingenieurs-hydrauliques  et  des  architectes , 
n'a  desire  de  pouvoir  jouir  par  ses  propres  yeux  dti  spectacle 
de  leur  vie  sociale,  Ge  plaisir  est  refuse  a  nos  pays  ou 
Fhomme  est  seul  le  maitre.  Soit  que  notre  tyrannic  retienne 
leur  instinct  captif  ou  Fait  degrade ,  soit  plutot  que  reduits 
dans  les  lieux  qu'ils  habitent,  a  un  petit  nombre  d'individus 
persecutes,  ils  se  voient  dans  Fimpuissance  d'executer  des 
entreprises  qui  exigent  du  repos  et  de  la  liberte ,  les  castors 
de  nos  climats  restent  dans  1'inaction  ,  et  bornent  toute  leur 
Industrie  a  eviter  les  regards  et  les  poursuites  de  1'homme. 

Mais  dans  nos  contrees  memes ,  depouillees  de  ces  grandes 
peuplades ,  la  nature  pour  qui  sait  la  connoitre  a  menage 
des sujetscT observations  analogues,  dans  des  families  que  nous 
avons  conservees  parce  qu'elles  nous  etoient  utiles ,  ou  qui 
par  leur  multiplicite  et  le  nombre  des  individus  qui  les  com- 
posent ,  se  derobent  a  notre  pouvoir.  Partout  s'offrent  a  nos 
regards  des  societes  d5 animaux  dont  les  ouvrages  quoique 
moms  imposans ,  a  raison  de  la  petitesse  des  ouvriers ,  n?en 
sont  pas  moins  propres  a  piquer  notre  curiosite" ,  et  dont 
notre  interet  meme  nous  commande  Fobservation.  Je  veux 
parler  des  termes,  des  fourmis,  des  guepes,  des  bourdons  et 
des  abeilles.  L' etude  de  ces  insectes  exerce  depuis  long- 
temps  la  patience  et  la  sagacite  des  naturalistes ;  elle  a  ete 
pour  Swammerdam ,  Reaumur ,  Degeer ,  Bonnet  et  les  Hu- 
j  uavaste  champ  de  decouvertes?  et  ce  champ  est  bier* 
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loin  d'etre  epuise.  I/observation  et  la  critique  ont  fait  con- 
noitre  les  veritables  merveilles  de  1'histoire  de  ces  insectes,  et 
si  elle  a  perdu  les  faux  ornemens  qu'elle  avoit  recus  de  ses 
romanciers ,  elle  s'est  vue  enrichie  de  faits  inconnus  aux  an- 
ciens,  et  dont  quelques-uns  meme  sont  si  extraordinaires 
qu'ori  seroit  tente  de  les  prendre  pour  des  fictions.  Aucune 
classe  du  regne  animal  ne  manifeste  avec  tant  d'eclat  et  de 
taut  de  manieres  la  sagesse  jnfinie  de  1' Auteur  de  la  nature ; 
et  comment ,  en  effet ,  sans  des  precautions  multipliees , 
auroit-il  pu  garantir  ^existence  d'etres  aussi  foibles  et  envi- 
ronnes  d'un  si  grand  nombre  d'ennemis  ? 

Apres  avoir  long-temps  medite  sur  1'histoire  des  Insectes 
qui  vivent  en  societe ,  il  m'a  paru  que  les  faits  dont  elle  se 
compose  derivoient  de  quelques  lois  generales  et  dont  les 
naturalistes ,  dans  la  persuasion  peut-etre  qu'elles  se  ratta- 
choient  a  une  question  trop  obscure,  celle  des  causes  finales, 
ont  neglige  la  recherche.  Mais  sans  courir  les  risques  de 
s'egarer  dans  un  labyrinthe  d'hypotheses ,  ne  peut-on  pas 
essay er  d' analyser  ces  faits,  de  les  reduire  a  quelques  verites 
principales  et  d'en  decouvrir  Fenchainement  et  la  subordina- 
tion ?  J'ai  pense  que  ce  travail  ne  trouveroit  point  de  con- 
tradicteurs ,  et  que  ,,  dans  la  supposition  meme  que  la  phi- 
losophic de  la  science  n'en  retirat  aucun  avantage ,  Thistorien 
de  la  nature  y  puiseroit  des  secours  pour  donner  a  sa  narra- 
tion plus  de  methode  et  de  clarte 

Quoique  les  travaux  des  insectes  paroissent  annoncer  une 

Industrie  dont  les  animaux  des  classes  superieures  nous  of- 

frent  peu  d'exemples,  je  suis  cependant  bien  eloigne  de  les 

comparer  a  eux,  sous  le  rapport  des  facultes  intellectuelles, 
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et  de  leur  preter  ces  combinaisons  d'idees  et  ces  jugemens 
qu'une  organisation  beaucoup  plus  parfaite  et  plus  compli- 
quee  permet  a  d'autres  animaux.  Les  insectes  orit  en  nais- 
sant  toutes  les  connoissances  qu'exige  leur  destination  et  qui  se 
composent  d'uri  certain  nombre  d'idees  relatives  a  leurs  be- 
soins  et  a  1'emploi  de  leurs  organes.  Le  cercle  de  leurs  actions 
est  trace ;  ils  ne  peuvent  le  franchir.  Gette  disposition  natu- 
relle  qui  les  rend  propres  a  executer  d'urie  maniere  deter- 
minee  et  constante  ce  qui  est  necessaire  au  maintien  de  leur 
vie  et  a  la  propagation  de  leur  race ,  est  ce  que  j'appelle 
instinct.  Ils  ne  pouvoient  avoir  de  meilleur  guide.  Trop  pas- 
sagers  sur  la  scene  de  la  nature,  ils  n'avoient  ni  le  temps  de 
deliberer  ni  celui  de  profiler  des  lecons  de  Texperience,  tout 
faux  calcul  eut  compromis  le  sort  de  leur  posterite. 

L'abeille  vient  a  peine  de  naitre,  qu'elle  se  met  deja  aa 
travail  ^  qu'elle  montre  les  talens  de  1'artiste  le  plus  experi- 
mente ;  qu'elle  execute  dans  les  proportions  les  plus  exactes 
et  les  plus  regulieres  _,  sans  avoir  aucun  modele  ,  sans  la 
moindre  hesitation  5  un  ouvrage  qui  suppose  les  calculs  d'une 
haute  geometrie  5  et  dont  un  habile  mecariicien  ne  pourroit 
venir  a  bout  qu'apres  de  longs  tatonnemens  et  avec  des  ins- 
trumens  dont  1'abeille  est  depourvue.  En  les  accordant  meme 
a  cet  insecte  ,  il  lui  seroit  impossible  de  construire  d'avance 
ses  alveoles  dans  des  proportions  convenables  au  nombre  de 
la  population  future  qu'elle  ne  prevoit  pas ,  et  de  donner  aux 
alveoles  qui  doivent  renfermer  le  couvain  des  males  et  des  fe- 
ruelles,  la  grandeur  requise  pour  ces  individus  qui  n' existent 
pas  encore.  Mais  la  nature  a  ete  le  precepteur  de  1'abeille  et 
1'a  formee  geometre.  Ne  voyons-nous  pas  aussi  parmi  les 
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homines  memes  des  individus  qui  naissent  avec  des  disposi- 
tions heureuses  pour  les  arts  mecaniques ,  et  y  excellent , 
sans  avoir  eu  de  maitre.  Les  idees  les  plus  justes  et  les  plus 
ingenieuses  qui  sont  d'ordinaire  le  fruit  de  la  meditation  et 
de  Fenseignement,  se  presentent,  avec  vivacite  et  sans  efforts, 
a  leur  esprit ;  Tinstinct  le  plus  parfait  des  insectes  n'est  que 
ce  don  accidentel  de  la  nature ,  converti  en  habitude  neces- 
saire,  perseverante  ,  et  se  perpetuant  de  race  en  race. 

Aux  causes  habituelles  et  stimulantes  dece  penchant,  telles 
que  1'impression  qu'excitent  sur  les  sens  lesobjets  exterieurs, 
la  faim,  le  desir  de  se  reproduire,  il  faut  ajouter  un  senti- 
ment predominant,  celui  de  la  conservation  de  la  posterite. 
Pourquoi  1'abeille  neutre ,  a  laquelle  la  maternite  est  inter-* 
dite ,  etant  mise  des  1'instant  de  sa  naissance  dans  une  ruche 
neuve ,  travaille-t-elle  aussitot  a  la  construction  de  ses 
rayons  ?  Si  ce  n'etoit  que  pour  sa  propre  nourriture  ,  seroit- 
il  necessaire  qu'elle  se  livrat  a  des  travaux  aussi  longs  et  aussi 
penibles  ?  et  alors  pourquoi  se  laisseron>elle  mourir  de  faim 
lorsqu'elle  est  privee  de  cette  reine  qui  doit  propager  sa 
race?  Qui  peut  lui  inspirer  ces  soins  si  detailles ,  si  attentifs? 
Pourquoi  les  femelles  des  insectes ,  lors  meme  qu'elles  ont 
vecu  isolees  et  solitaires ,  deposent-elles  leurs  ceufs  avant 
de  terminer  leur  vie  ?  N'est-ce  pas  1'effet  d'une  impulsion  in- 
terieure  ou  d'un  sentiment  maternel  auquel  ces  animaux 
sont  forces  d'obeir  ? 

Les  premiers  naturalistes ,  penetres  d'une  sorte  de  respect 
pour  1'industrieuse  societe  des  abeilles ,  et  envisageant  aussi 
son  utilite ,  lui  donnerent  la  premiere  place  dans  leurs  clas- 
sifications methodiques des  insectes;  rnais,  a  cet  egard,  Tor- 
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ganisation  interieure  est  le  caractere  essentiel  sur  lequel  nous 
devons  nous  regler :  le  don  plus  ou  moins  etendu  de  1'ins- 
tinct  seroit  un  indice  peu  fidele.  Parmi  les  abeilles  elles- 
memes ,  on  trouve  plusieurs  especes  qui  bien  qu'extreme- 
ment  rapprochees  par  leur  organisation  de  I'abeille  commune, 
mais  vivant  solitaires,  lui  sont  extremement  inferieures  sous 
le  raport  de  1'instmct.  La  perfection  de  cette  qualite  est  done 
en  quelque  sorte  accessoire  a  Torganisation  de  1'animaL 
Ainsi  le  castor,  quoique  plus  industrieux  que  les  quadru- 
manes  et  les  mammiferes  carnassiers ,  est  bien  au-dessous 
d'eux  quant  a  Forganisatron. 

On  voit  souvent  des  insectes  rassembles  en  grande  quan- 
tite  dans  le  meme  lieu;  mais  si  leur  conservation  individuelle 
est  le  seul  motif  de  leur  reunion ,  s'ils  ne  sont  la  que  parce 
qu'ils  y  ont  trouve  avec  plus  d'abondance  des  alimens  qui 
leur  sont  communs ,  un  abri  ou  ils  sont  moins  exposes  ,  soit 
aux  intemperies  des  saisons ,  soit  aux  attaques  de  leurs  enne- 
mis,  ces  reunions  accidentelles  ne  peuvent  etre  considerees 
comme  des  societes  proprement  dites.  Gertaines'  chenilles , 
qu'on  a  designees  sous  le  nom  de  communes,  de  procession- 
naires,  etc. ,  deja  rapprochees  les  unes  des  autres  lorsqu'elles 
etoient  sous  la  forme  d'oaufs,  filent  de  concert  une  toile  qui, 
semblable  a  un  hamac  ou  a  une  tente,  leur  sert  d'habita- 
tion  jusqu'a  leur  dernier e  metamorphose.  Mais  ces  travaux 
n'ont  trait  qu'a  leur  propre  existence ;  elles  ne  s'occupent  que 
d'elles-memes;  point  de  famille  a  elever;  point  de  peines  ni 
de  soucis  au  sujet  des  generations  auxquelles  elles  donne- 
ront  un  jour  naissance.  cc  II  regne  parmi  elles,  dit  Bonnet, 
))  la  plus  parfaite  egalite  j  nulle  distinction  de  sexe  et  presque 
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»  rtulle  distinction  de  grandeur ;  toutes  se  ressemblent  \ 
))  toutes  ont  la  meme  part  aux  travaux;  toutes  ne  composent 
»  proprement  qu'une  seule  famille  issue  de  la  meme  mere.  » 
Cette  societe  temporaire  est  dissoute  des  le  moment  que  ces 
chenilles  passent  a  Tetat  de  chrysalides  ;  tout  rentre  alors 
dans  1'inertie ,  et  dans  un  isolement  absolu. 

II  n'en  est  pas  ainsi  des  societes  dorit  je  vais  vous  entre* 
tenir  5  elles  se  distinguent  eminemment  des  precedentes  rion- 
seulement  a  raison  des  differences  tres-remarquables  que 
Ton  observe  dans  les  formes  exterieures  des  individus  qui  les 
composent ,  mais  encore  par  les  institutions  qui  les  gouver- 
nent.  Leur  fin  principale  est  1'education  des  petits,  et  ceux- 
meme  qui  sous  la  forme  de  nymphes  n'auront  plus  besoin  de 
nourriture ,  trouveront  dans  des  sentin elles  actives  et  vigi- 

'  O 

lantes ,  de  prevoyans  defenseurs  contre  les  dangers  qui  me- 
nacent  leur  existence* 

A  1'epoque  ou  cette  education  est  achevee,  ces  associations 
nous  offrent  trois  sortes  d'individus  parfaits  ou  jouissant  de 
toutes  leurs  facultes ,  des  males ,  des  femelles ,  et  des  indi- 
vidus du  meme  sexe ,  mais  mils  pour  la  reproduction.  On  a 
designe  ces  derniers  sous  les  noms  de  neutres ,  de  mulcts  ^ 
$ouvriers  et  meme  sous  celui  de  soldats^  comme  dans  les 
termes.  La  denomination  d^ouvrier  employee  le  plus  souvent 
est  equivoque ,  puisque  les  guepes  et  les  bourdons  femelles 
sont  aussi  laborieux  que  ces  individus ;  celle  de  neutre  me 
semble  done  preferable. 

Ces  societes  sont  temporaires  ou  continues.  Temporaires, 
elles  doivent  leur  origine  k  une  femelle  qui  sans  aides,  ou 
abandonnee  a  ses  propres  moyens ,  jette  les  fondemens  de  la 
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colonie  et  trouve  bientot  des  auxiliaires  dans  les  neutres 
qu'elle  commence  par  mettre  au  monde.  Telles  sont  les  so- 
cietes  des  guepes  et  des  bourdons ;  mais  celles  qui  sont  con- 
tinues nous  offrent  en  tout  temps  des  neutres.  Tantot,  ainsi 
que  parmi  les  fourmis  et  les  abeilles ,  ils  sont  charges  exclu- 
sivement  de  tous  les  travaux  et  des  soins  de  la  famille;  tantot 
ils  n'ont  d'autres  fonctions  que  de  veiller  a  la  defense  de  la 
communaute,  et  peut-etre  a  la  conservation  des  germes  de 
la  race ,  comme  dans  les  termes. 

Les  contrees  situees  entre  les  Tropiques ,  sont  celles ,  en 
general ,  ou  la  nature  a  le  plus  d'energie  et  ou  ces  reunions 
d'insectes  sont  plus  multipliers  et  plus  redoutables.  Inaction 
qu'exercent  sur  les  substances  animales  et  vegetales  les  in- 
sectes  qui  vivent  isoles  ou  solitaires,  est  ordinairement  lente 
et  ses  effets  ne  sont  sensibles qu'au  bout  d'un  temps,  quelque- 
fois  assez  long  5  mais  que  ces  animaux  soient  rassembles  dans 
le  meme  lieu,  engrandes  corporations,  qu'ils  forment,  comme 
les  termes  et  les  fourmis,  des  legions  innombrables,  bientot r 
mal£re  leur  petitesse,  ils  devoreront  et  feront  disparoitre  tous 
les  corps  .organises  qu'ils  trouveront  prives  de  vie.  Le  but  de 
TAuteur  de  la  nature ,  en  etablissant  de  telles  societes  d'in- 
sectes,  paroit  done  avoir  ete  d'augmenter  Tenergie  de  cette 
force  active  et  reactive  qui  maintient  I'ecfuilibre  parmi  les 
etres  et  qui  par  des  creations  et  des  destructions  continuelles 
rajeunit  sans  cesse  sur  notre  globe  la  matiere  organisee.  Si 
les  regions  voisihes  de  1'Equateur  developpent  des  produc- 
tions plus  nombreuses_,  le  nombre  des  agens  destructeurs, 
par  une  juste  compensation ,  y  est  aussi  bien  plus  consi- 
derable.  Des  millions  de  fourmis ,  de  termes ,  travaillent 
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sans  cesse  a  purger  la  surface  du  sol  des  cadavres  par  lesquels 
Tair  seroit  bientot  corrompu;  et  tels  sont  leur  voracite  et 
leur  nombre  que  souvent  en  une  journee  ces  armees  d'in- 
sectes-vautours  ont  devore  les  chairs  d'un  quadrupede  co- 
lossal. A  leur  tour  ils  deviennent  la  pature  d'une  infinite 
d'oiseaux,  de  reptiles,  de  quadrupedes,  sans  parler  des  en- 
nemis  que  leur  oppose  la  classe  d'animaux  dont  ils  font  eux- 
memes  partie. 

Les  femelles  des  insectes  sociaux  sont  d'une  fecondite 
prodigieuse.  Reaumur  evalue  a  douze  mille  le  nombre  des 
ceufs  que  1'abeille  domestique  pond  au  printemps  dans  1'es- 
pace  de  vingt  jours.  Mais  cette  fecondite  est  bien  inferieure 
a  celle  des  termes  du  meme  sexe.  Leur  ventre  a  Fepoque 
de  la  ponte  est  tellement  distendu  ,  a  raison  du  nombre  des 
ceufs  dont  il  est  rempli ,  que  cette  partie  est  alors,  suivant 
Smeathman,  quinze  cents  ou  deux  mille  fois  plus  grosse  que 
le  reste  de  leur  corps;  son  volume  est  vingt  ou  trente  mille 
fois  plus  grand  que  celui  du  ventre  du  neutre ;  enfin ,  le 
nombre  des  oeufs  que  la  femelle  peut  pondre  dans  1'espace 
d'un  jour,  s'eleve  au-dela  de  quatre-vingt  mille.  Or,  cette 
excessive  fecondite  des  insectes  vivant  en  societe  et  la  nature 
des  alimens  dont  leurs  petits  se  nourrissent ,  me  paroissent 
etablir  la  necessite  de  1'existence  d'une  troisieme  sorte  d'in- 
dividus  ou  des  neutres,  qui  n'aient  de  la  maternite  que  les 
affections  sans  faculte  reproductive. 

Tous  ces  insectes ,  a  ['exception  des  termes ,  sont  du 
nombre  de  ceux  qui  subissent  des  metamorphoses  com- 
pletes, et  qui  dans  leur  premier  age  ont  la  forme  d'un  ver- 
misseau,  tres-mou,  sans  pieds,  dont  la  bouche  est  si  petite 
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qu'elle  est  a  peine  visible ,  incapable  en  un  mot  de  pouvoir 
par  lui-meme  suffire  a  ses  besoins.  D'ailleurs  vainement  cher- 
cheroit-il  a  se  procurer  sa  riourriture,  puisqu'elle  consiste  en 
iiiatieres  animales  oil  vegetales  ayant  subi  une  preparation 
digestive.  II  est  certain  que,  dans  cet  etat  de  choses,  des  se- 
cours  presque  journaliers  leur  sont  indispensables.  Comment 
les  meres ,  si  elles   eussent  ete  seules ,  auroient-elles  eu  le 
temps  et  la  force  de  rassembler  des  magasins  de  vivres  pour 
une  famille  aussi  nombreuse  ?  Ges  provisions,  celles  du  moins 
qui  auroient  ete  recueillies  les  premieres ,  auroient-elles  pu 
se  conserver   jusqu'au  temps   ou  les  petits  viendroient   a 
eclore?  Si  nous  prolongeons  au-dela  de  ce  terme  Fexistence 
de  ces  meres  et  si  nous  leur  confions  Feducation  de  leurs  en- 
fans,  les  difficultes  croitront  encore;  trouverout-elles  chaque 
jour,surtout  dans  les  temps  pluvieux,  la  quantite  d'alimens 
necessaire?  supposant  meme  qu' elles  s'en  procurent  en  abon- 
dance,  auront-elles  le  temps  de  les  distribuer  a  chaque  petit? 
Comment  pourroient-elles  aussi  veiller  sur  eux  et  les  preser- 
ver du  nombre  infini  de  perils  qui  les  menacent  ?  II  n'en 
est  pas  ainsi  des  insectes  solitaires.  Leur  famille  peu  nom- 
breuse ,  isolee ,  cachee ,,  n'occupant  qu'un  tres-petit  espace, 
peut  aisement  se  soustraire  aux  recherches  de  ses  ennemis. 
Mais  les  insectes  reunis  en  grand  nombre  dans  le  meme  nid, 
ont  plus  de  chances  defavorables  a  courir.  ]N'avons-nous  pas 
ete  souvent  touches  de  la  sollicitude  des  fourmis  neutues  pour 
Jeur  famille  lorsque  leur  habitation   eprouve   quelque  de- 
sordre  ?  Observez-les  surtout  au  moment  ou  la  pluie  penetrant 
la  terre  en  trop  grande  abondance  peut  atteindre  les  galeries 
pu  les  petits  sont  deposes ;  voyez  avec  quelle  vivacit^  elles 
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les  saisissent  et  les  transportent  a  de  plus  grandes  profondeurs ; 
Forage  a-t-il  cesse  etle  soleil  a-t-il  seche  leur  asile,  considerez 
avec  quel  soin  attentif  elles  les  rapportent  au  faite  de  1'edifice, 
pour  les  exposer  a  Finfluence  d'une  bienfaisante  chaleur. 

La  conservation  de  ces  animaux  et  la  prosperite  de  leur  fa- 
mille  ne  pouvoient  done  etre  assurees  que  parl'etablissement 
d'un  ordre  particulier  et  nombreux  d'individus  qui  sup- 
pleassent  aux  fonctions  des  meres  et  qui  ii'en  eussent  meme 
que  les  sentimens  et  les  affections.  La  nature,  en  ibrmant  ici 
des  neutres,  s'est  vue  contrainte  de  s'ecarter  de  ses  lois  or- 
dinaires  ,  pour  que  son  ouvrage  subsistat ,  et  sa  prevoyance 
a  modifie  ses  ressources  selon  les  circonstances  ou  les  etres 
devoient  etre  places.  Par  exemple,  elle  a  suiviun  autre  plan 
a  Tegard  des  termes  dont  les  jeunes  individus  n'ont  point 
cette  foible  enfance,  et  ne  different  de  ceux  qui  sont  adultes 
que  par  une  taille  plus  petite ,  Tabsence  ou  la  brievete  des 
ailes  et  quelques  autres  particularites  peu  importantes.  Alors 
les  neutres ,  justement  appeles  soldats,  out  une  grande  tete,de 
fortes  machoires  (mandibules^  agissant  en  maniere  depinces, 
et  ne  composent  guere  que  la  centieme  partie  de  la  population ; 
ils  en  sont  simplement  les  vedettes  et  les  defenseurs.  Les  autres 
individus ,  jusqu'au  moment  ou  leurs  organes  sont  entiere- 
ment  developpes,  demeurent  exclusivement  charges  de  tous 
les  travaux  iriterieurs.  Encore  delicats  et  sans  defense,  ils 
ont  seulement  besoin  d'etre  garantis  de  rimpression  trop 
forte  de  la  chaleur ,  et  des  attaques  des  ennemis  qui  pour- 
roient  s'introduire  dans  leur  habitation.  En  travaillant  a  cou* 
vert  et  dans  des  galeries  souterraines  ,  ils  evitent  le  premier 
de  ces  dangers ;  les  neutres  armes  les  previennent  centre  le 
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second ,  et  la  societe  se  maintient  par  cette  reciprocite  de 
services.  Une  activite  commune  a  tous  les  membres  de  la 
population  distingue  ainsi  la  societe  des  termes,  qui  sont  un 
des  plus  terribles  agens  de  destruction  des  contrees  equato- 
riales.  Comme  ils  ne  travaillent  que  dans  leur  enfance, 
et  qu'a  cet  age  ils  sont  prives  d'ailes  ou  n'en  ont  que  les  ru- 
dimens,  ils  ressemblent  alors  beaucoup  par  leurs  habitudes 
aux  fourmis.  Gependant  leur  pullulation  etant  bien  plus 
grande ,  ils  construisent  des  habitations  plus  vastes ,  plus 
solides,  et  comme  leurs  besoins  sont  plus  grands,  leur  force 
destructive  est  aussi  plus  puissante.  On  peut  d'autant  moms 
s'opposer  a  leurs  invasions  qu'ils  agissent  dans  les  tenebres  et 
qu'ils  echappent  ainsi  aux  regards  de  I'homme  et  a  sa  vengeance. 

L'historien  de  ces  insectes ,  Smeathman ,  n'a  pas  eonnu 
leurs  nymphes  ;  les  individus  qu'il  semble  considerer  comme 
tels  sont  des  neutres ,  ce  sont  ceux  qui  defendent  1'habita- 
tion  5  et  les  individus  qu'il  appelle  ouvriers  ne  sont  que  les 
termes  dans  leur  premier  age ,  ou  en  forme  de  larves.  Ges  in- 
sectes ne  subissent  point  leur  derniere  metamorphose  a  la 
meme  epoque.  Les  individus  moins  avances  recueillent  les 
femellesqui  ont  ete  fecondees,  et  prennent  soin  des  ceufs.  Les 
termes  forment  done,  sous  tous  les  rapports,  une  societe  tres- 
distincte  de  celles  des  fourmis,  des  guepes,  des  bourdons  et 
des  abeilles  3  insectes  qui  subissent  tous  une  metamorphose 
parfaite.  Ces  dernieres  societes  ,  d'apres  la  consideration  des 
organes  du  mouvement,  sont  etablies  sur  trois  modeles. 

Dans  1'une,  telle  que  celle  des  fourmis,  les  neutres  sont 
depourvus  d'ailes,  et  n'ont  pour  la  confection  de  leurs  tra- 
vaux  d'autres  instrumens  que  les  parties  de  la  bouche. 
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Tous  les  individus  des  autres  societes  ont  des  ailes ;  mais 
les  guepes  ne  sont  pas  mieux  partagees  que  les  fourmis  a 
1'egard  des  moyens  directement  propres  a  Fexecution  de 
leurs  ouvrages.  II  n'en  est  pas  ainsi  des  bourdons  et  des 
abeilles  :  les  jambes  et  les  tarses  de  leurs  pattes  posterieures 
ont  une  forme  particuliere  qui  leur  permet  de  recolter  le 
pollen  des  fleurs.  Ces  iusectes  ont  en  outre  des  organes  desti- 
nes uniquement  a  elaborer  et  a  secreter  le  miel  et  la  cire. 
Ainsi  que  parmi  les  guepes,  la  femelle  fait  partie  integrante 
de  lasociete,  tout  le  temps  qu'elle  subsiste,  les  femelles  des 
guepes  et  celles  des  bourdons  commencent  meme  1'etablisse- 
ment ,  et  sont  fondatrices  en  meme  temps  que  reines. 

Ces  differences  organiques  ont  une  grande  influence  sur 
Finstinct  de  ces  insectes  ;  car  la  perfection  de  leurs  ouvrages 
est  proportionnee  a  leurs  moyens. 

Privees  d'ailes ,  les  fourmis  neutres  vivent  a  terre  ou  s'eta- 
blissent  dans  les  fentes  des  murs  et  des  arbres  3  a  peu  d' ele- 
vation au-dessus  du  sol.  Celles  qui  construisent  des  habita- 
tions emploient  un  temps  considerable  k  charrier  les  mate- 
riaux  qui  doivent  les  composer ;  aussi  se  contentent-elles  de 
les  rapprocher  et  d'y  pratiquer  diverses  routes,  conduisant 
au  sejour  de  la  famille  qu'elles  elevent.  Tous  leurs  ou- 
vrages sont  d'une  construction  rustique  et  tres- simple. 
Les  guepes ,  les  bourdons  et  les  abeilles ,  auxquels  les  or- 
gaiies  du  vol  donnent  la  facilite  de  s'eloigner  rapidement  et 
a  de  grandes  distances  de  leur  domicile ,  et  d'y  revenir  avec 
autant  de  celerite ,  apres  avoir  recolte  les  matieres  de  leur 
choix,  sont  plus  favorises  dans  ieurs  travaux.  Leurs  produits 
sont  connus  et  1'objet  de  notre  admiration,  Mais  Tobserva- 
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tion  suivante  me  paroit  avoir  echappe  aux  historiens  de  ces 
animaux.  De  toutes  les  substances  qu'il  leur  est  possible 
de  mettre  en  oeuvre ,  celles  qu'ils  preferent  sont  les  plus 
propres  a  la  construction  d'un  edifice ,  qui ,  suspendu  dans 
les  airs,  soit,  sous  un  volume  donne,  le  mieux  distribue  pour 
le  nombre  de  la  population,  le  moms  pesant  et  le  plus  so- 
lide ,  relativement  a  la  duree  de  la  societe.  Ainsi  les  nids  des 
guepes  sont  de  carton  ou  d'un  papier  tres-epais ,  dans  la 
construction  duquel  domine  la  matiere  ligneuse.  L'abeille 
sait  recueillir  et  preparer  une  substance  resineuse ,  suscep- 
tible par  sa  ductilite  d'etre  reduite  en  lames  tres-minces , 
d'etre  faconnee  au  gre  de  ranimal ,  en  un  mot ,  la  cire  ,  ma- 
tiere pareillement  resistante  et  legere,  dont  1'abeille  est  seule 
le  fabricant.  L'entree  des  pieces  qui  composent  1'edifice  est 
tantot  verticale,  tantot  horizontale,  mais  toujours  inferieu're, 
ce  qui  met  leurs  habitans  a  Tabri  de  la  pluie,  lors  meme  que 
des  murs  solides  ne  les  protegent  pas. 

L'abeille  est  de  tous  ces  insectes  celui  dont  Finstinct  est 
le  plus  parfait,  le  seul  qui  n'ait  point  d'habitudes  carnas- 
sieres ,  et  son  existence  est  un  bienfait  de  la  nature ;  les  autres 
sont  nes  pour  la  destruction ;  elle  semble  au  contraire  etre 
faite  pour  assurer  la  fecondation  des  vegetaux  ,  en  transpor- 
tant  'des  uns  aux  autres  le  pollen  de  leurs  fleurs  que  les  vents 
seulsn'auroientpas  aussi  certainement  propage.  Elle  a,  seule, 
une  brosse  et  une  corbeille  pour  recueillir  ce  pollen ,  une  es- 
pece  de  siphon  pour  puiser  le  miel,  et  des  organes  speciaux 
etinterieursouilestrecu,  ouils'elaboreetseconvertit  en  cire. 
Les  rayons  qu'elle  construit  sont  disposes  sur  un  plan  vertical 
et  garnis,  de  deux  cotes,  d' alveoles,  tandis  que  ceux  des 
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guepes  sont  toujours  horizontaux  et  n'offrent  qu'un  seul 
rang  de  cellules.  La  societe  des  guepes  est  temporaire  ;  celle 
des  abeilles  ,  dont  le  regime  est  d'ailleurs  monarchique  ,  est 
durable  et  ne  cesse  que  par  des  circonstances  accidentelles. 
Notre  abeille  domestique  peut  s'acclimater  partout ;  elle 
brave  les  froids  de  la  Siberie  comme  les  chaleurs  de  la  zone 
torride,  ou  les  Europeens  Font  transportee. 

Quoique  1'instinct  deces  insectessoit  assujeti  a  une  marche 
uniforme ,  il  est  cependant  des  cas  extraordinaires  ou,  pour 
le  salut  de  leur  race,  ils  varient  leur  precedes.  L'Auteur  de 
la  nature  a  prevu  ces  circonstances  particulieres,  et  a  permis 
a  1'instinct  de  se  modifier  avec  elles  autant  qu'il  le  falloit  pour 
la  permanence  des  societes  qu'il  avoit  formees.  C'est  ainsi  que 
pour  reparer  la  perte  des  abeilles  femelles  ,  1'unique  espoir 
de  leurs  societes ,  il  apprend  aux  abeilles  neutres  a  transfor- 
mer la  larve  d'un  individu  de  leur  caste  ,  qui  n'est  pas  agee 
de  plus  de  trois  jours  ,  en  une  larve  de  reine  ou  de  femelle ; 
c'est  ainsi  encore  que  cette  espece  d'abeille  solitaire  (  osmie 
du  pavot )  qui  revet  1'interieur  de  Fhabitation  de  ses  petils 
d'une  tenture  formee  de  morceaux  arrondis  de  petales  de 
coquelicot ,  emploie  au  meme  usage ,  lorsqu'elle  en  est  de- 
pourvue,  les  petales  de  fleurs  de  navette  :  il  est  evident  que 
dans  cette  occasion  le  sentiment  interieur  qui  la  guide  se 
plie  a  la  necessite. 

Les  societes  dont  nous  avons  parle  jusqu'ici  sont  toutes 
composees  d'individus  de  la  meme  espece  $  mais  deux 
sortes  de  fourmis ,  que  Ton  design e  par  les  denominations 
de  roussatre  et  de  sanguine ,  nous  presentent ,  a  cet  egard , 
un  fait  bien  etrange ,  dont  Tobservation  est  due  a  M.  Hu~ 
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bert  fils.  Les  societes  de  ces  insectes  sont  mixtes ;  on  y  trouve, 
outre  les  trois  sortes  d'individus  ordinaires,  des  neutres  pro- 
venus  d'une  ou  meme  de  deux  autres  especes  de  fourmis , 
enleves  de  leurs  foyers  sous  la  forme  de  larves  ou  de 
nymphes.  Les  neutres  de  1'espece  roussatre  composent  un 
peuple  de  guerriers,  et  de  la  viennent  les  noms  d'amazones  , 
de  legionnaires,  sous  lesquels  M.  Hubert  les  a  designes.  Vers 
le  moment  ou  la  chaleur  du  jour  commence  a  decliner,  si 
le  temps  est  favorable,  et  regulierement  a  la  meme  heure, 
du  moins  pendant  plusieurs  jours  consecutifs  ?  ces  fourmis 
quittent  leurs  riids,  s'avancent  sur  une  colonne  serree  et  plus 
ou  moins  nombreuse  suivant  la  population  ,  se  dirigent  jus- 
qn'a  la  fourmiliere  qu'elles  veulent  envahir ,  y  penetrent 
malgre  la  resistance  des  proprietaires  ,  saisissent  avec  leurs 
machoires  les  larves  ou  les  nymphes  des  fourmis  neutres  de 
1'habitation  et  les  transportent  en  suivant  le  meme  ordre 
dans  leur  propre  domicile.  D'autres  fourmis  neutres  de  Tes- 
pece  conquise ,  nees  parmi  ces  guerriers,  et  autrefois  arrachees 
aussi  dans  1'etat  de  larves  a  leur  terre  natale  prennent  soin 
des  larves  nouvellement  apportees  ,  ainsi  que  de  la  posterite 
meme  de  leurs  ravisseurs.  Ges  fourmis  etrangeres  que  M.  Hu- 
bert compare  a  des  negres  esclaves  et  a  des  ilotes ,  appartien- 
nent  aux  especes  que  j'ai  designees  dans  mon  histoire  de 
ces  insectes _,  sous  les  noms  de  noir-cendrde  et  de  mineuse. 
Les  fourmis  amazones  s'emparent  indistinctement  de  Tune 
ou  de  1'autre.  J'avois  ete  temoin  en  1802  d'une  de  leurs  ex- 
cursions militaires.  L'armee  traversoit  une  de  nos  grandes 
routes,  dont  elle  couvroit  la  large ur  sur  un  front  d'environ 
deux  piedso  J'attribuois  ces  mouvemens  a  une  emigratipij 
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forcee.  Cependant  d'apres  la  forme  de  cette  espece,  j'avois 
deja  soupconne,  avant  que  M.  Hubert  en  publiat  1'histoire, 
qu'elle  avoit  des  habitudes  particulieres.  J'ai  depuis  trouve 
cette  fourrni  dans  les  bois  des  environs  de  Paris,  et  tous  les 
faits  avances  par  ce  naturaliste  ont  etc  verifies.  J'essaierai  ici 
d'en  donner  une  explication  et  de  prouver  qu'ils  sont  en  har- 
monic avec  d'autres  lois  deja  connues.  Les  fourmis  neutres 
enlevees  par  les  guerriers   de  la  fourmi  amazone  ne  sont 
qu'expatriees,  etleur  condition  n'eprouve  aucun  changement. 
Toujours  lib  res,  toujours  destinees  aux  memes  services,  elles 
retrouvent  dans  une  autre  famille  des  objets  qui  les  auroient 
attachees  a  la  leur,  et  meme  des  petits  de  leurpropre  espece; 
elles  les  elevent  ainsi  que  ceux  de  leurs  conquerans.  Ne 
voyons-nous  pas  plusieurs  de  nos  oiseaux  domestiques  nous 
donner  Fexemple  de  pareilles  adoptions,  et  se  meprendre  dans 
Fobjet  de  leur  tendresse  maternelle  ?  Les  fourmis  neutres 
ne  sont  done  ni  des  esclaves  ni  des  ilotes.  Afin  de  diminuer 
certaines  races  et  en  propager  d'autres  ,  la  nature  ,  toujours 
fidele  a  son  systeme  d'actions  et  de  reactions ,  a  voulu  que 
plusieurs  animaux  vecussent  aux  depens  de  quelques  autres. 
Les  insectes  dont  les  especes  sont  si  multipliees ,  nous  en 
fournissent  une  infinite  de  preuves.  C'est  ainsi  que  dans  la 
famille  des  abeilles,  celles  qui  forment  le  genre  des  nomades, 
vont  deposer  leurs  oeufs  dans  les  nids  que  d'autres  abeilles 
ont  prepares  a  leurs  petits ,  et  les  provisions  que  celles-ci 
avoient  rassemblees  deviennent  la  proie  de  la  posterite  des 
nomades.  Ces  sortes  de  larcins  eussent  ete  insuffisans  a  des 
insectes  qui,  conime  les  fourmis  amazones,  sont  reunis  en 
grandes  corporations,  les  vivres  auroient  bientot  ete  epuJses, 
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II  n'y  avoit  de  remede  sur  que  de  s'approprier  ceux  qui  les 
recoltent,  et  de  profiler  non-seulement  de  leurs  labeurs  d'un 
jour  mais  de  ceux  de  toute  leur  vie.  Au  surplus ,  il  etoit 
physiquement  impossible  aux  fourmis  amazones,  d'apres  la 
forme  de  leurs  machoires  et  des  parties  accessoires  de  leur 
bouche ,  de  preparer  des  habitations  a  leur  famille  ,  de  lui 
procurer  des  alimens  et  de  la  nourrir.  Leurs  grandes  ma- 
choires ,  en  forme  de  crochets ,  annoncent  qu'elles  ne  sont 
destinees  qu'au  combat.  Leurs  societes  sont  peu  repandues, 
au  lieu  que  celles  des  fourmis  noir-cendrees  et  mineuses  sont 
tres-abondantes  dans  notre  climat.  Par  leurs  habitudes  para- 
sites ,  ces  fourmis  amazones  mettent  un  obstacle  a  la  trop 
grande  propagation  des  dernieres,  et  1'equilibre  est  retabli. 

Les  fourmis  sanguines,  assez  rares  en  France  ,  tres-rap- 
prochees ,  quant  a  leurs  organes  et  leur  amour  du  travail,  des 
fourmis  communes ,  sembleroient  devoir  se  passer  d'auxi- 
liaires.  Aussi  ne  se  livrent-elles  a  ces  depredations  que  dans 
une  extreme  necessite.  M.  Hubert  remarque  qu'elles  n'atta- 
quent  que  cinq  ou  six  fois  dans  un  ete  les  fourmis  noir- 
cendrees,  et  qu'elles  en  emportent  beaucoup  moins  d'indi- 
vidus  que  les  fourmis  amazones.  Gelles-ci  sont  presque  tou- 
'  jours  en  course  dans  Tete  lorsque  le  temps  est  beau.  Les 
precedentes  etant  tres-carnassieres ,  presque  toujours  oc- 
cupees  de  chasse ,  sortant  souvent  ensemble  afin  de  se  preter 
des  secours  dans  le  danger  ,  seroient  obligees  de  laisser  leur 
famille  sans  defense;  elles  chargent  de  ce  soin  les  fourmis 
noir-cendrees,  qu'elles  ont  associees  a  leurs  travaux.  Mais  les 
fourmis  sanguines  se  procurent  encore ,  et  par  des  precedes 
egalement  violens,  d'autres  auxiliaires,  les  neutres  des  four- 
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mis  mineuses;  leur  societe  offre  ainsi  trois  sortes  de  neutres, 
dont  deux  etrangeres. 

On  a  soupconne ,  d'apres  des  observations  relatives  aux 
abeilles  et  rapportees  plus  haut ,  que  les  individus  neutres 
tiroient  leur  origin  e  de  femelles  imparfaites  ,  sous  le  rapport 
des  facultes  generatrices  ,  et  qui  auroient  forme,  par  voie  de 
generation,  avec  le  laps  da  temps,  une  race  particuliere  et 
constante.  Mais  je  crois  avoir  prouve  que  le  regime  politique 
des  insectes  soeiaux  emanoit  d'un  plan  general ,  complet,  par- 
faitement  ordonne,  et  que  1'existence  des  neutres  etoit  liee  au 
maintien  de  cet  etat  de  choses.  Nous  avons  vu  encore  qu'une 
imperiense  necessite  maitrisoit  toutes  leurs  actions.  Tout 
changement  dans  leur  maniere  de  vivre  est  done  impossible, 
d'autant  plus  que  ces  animaux  ,  a  1'exception  des  abeilles,rne 
sont  point  du  nombre  de  ceux  que  Fhomme  a  fait  entrer 
dans  son  domaine,  et  dont  il  peut  modifier,  j usque  dans  de 
certaines  limites,  les  proprietes.  Si  on  ne  veut  point  admettre 
un  plan  primitif,  que  Ton  me  dise  d'ouproviennent  ces  dif- 
ferences exterieures  et  si  frappantes  que  Ton  remarque  entre 
les  neutres  et  les  femelles  capables  de  se  reproduire  5  celles, 
par  exemple,  que  nous  ofFrent  comparativement  les  pieds  et 
les  machoires  des  abeilles,  le  thorax  des  fourmis,  la  tete  des 
termes,  etc.  Que  Ton  m'explique  1'origine  de  plusieurs  ha- 
bitudes de  ces  insectes  et  de  quelques  lois  si  extraordinaires 
de  leur  gouvernement;  par  exemple  cette  proscription  ge- 
nerale  a  laquelle  sont  voues  les  males  des  abeilles,  devenus 
inutiles;  et  les  larves  et  les  nymphes  des  guepes  qui  n'ont  pu 
se  developper  avant  1'arrivee  des  mauvais  temps.  Comment 
encore  les  fourmis  amazones  ont-elles  pu  acquerir  ce  tact  si 
Mem.  du  Museum,  t.  3.  52 
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fin,  par  lequel  elles  discernent,  toujours  sanserreur,  leslarves 
et  les  nymphes  des  fourmis  neutres ,  qu'elles  enlevent  pour 
la  prosperite  de  leur  propre  race  ?  Quoique  les  abeilles  puis- 
sent  transformer ,  dans  quelques  circonstances ,  des  larves 
d' abeilles  neutres  en  celles  de  reines  ou  de  femelles ,  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  que  les  germes  de  ces  larves  neutres  exis- 
tent, et  sous  un  nombre  determine,  dans  le  ventre  de  leur 
mere  ;  qu'elle  sait  distinguer  les  alveoles  qui  leur  sont  pro- 
pres.  Enfin  les  insectes  qui,  dans  leur  premier  age,  n'ont  pas 
ete  aussi  bieri  hourris  qu'ils  auroient  pu  1'etre  dans  un  etat 
ordinaire,  ne  different  absolument  que  par  la  petitesse  de 
leur  taille,  de  ceux  qui,  a  la  meme  epoque  de  leur  vie, 
n'ont  pas  eprouve  de  semblables  privations. 

De  tout  ce  que  je  viens  d'exposer ,  je  me  plais  a  deduire 
cette  consequence  :  les  lois  qui  regissent  les  societes  des  in- 
sectes ,  celles  meme  qui  nous  paroissent  les  plus  anomales , 
forment  un  systeme  combine  avec  la  sagesse  la  plus  pro- 
fonde,  etabli  primordialement,  et  ma  pensee  s'eleve  avec  un 
respect  religieux  vers  cette  raison  eternelle  qui,  en  donnant 
Texistence  a  tant  d'etres  divers ,  a  voulu  en  perpetuer  les  ge- 
nerations ,  par  des  moyens  surs  et  invariables  dans  leur  exe- 
cution, caches  a  notre  foible  intelligence,  mais  toujours 
admirables. 
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UES  animaux  de  cette  classe  decouverts  dans  ces  derniers 
temps ,  non  moins  extraordinaires  par  leurs  formes  que  par 
leur  maniere  de  vivre,  ceux  dont  un  celebre  entomologiste 
anglais ,  M.  Kirby ,  compose  Tordre  des  stresipteres ,  offrent 
a  1'extremite  anterieure  da  thorax  deux  appendices  singu- 
liers,  sur  la  nature  desquels  il  y  a  partage  de  sentimens. 
D'autres  insectes,  les  dipteres,  ont  a  Fautre  bout  de  cette 
partie  du  corps  deux  organes  insolites,  qu'on  a  nommes 
balanciers  ( halteres) ,  et  dont  les  fonctions  sont  pareillement 


(i)  Le  resultat  de  ces  observations  a  recu  une  autre  publicite  par  la  communi- 
cation que  j'en  ai  faite  aux  personnes  qui  ont  suivi  les  lecons  sur  les  insectes  que 
j'ai  donnees  cette  anne'e  an  Jardin  des  Plantes,  en  reraplacement  de  M.  de  La- 
marck. 

Mem.  du  Museum,  t.  7.  i 
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inconnues.  Telles  sont,  Messieurs,  les  difficultes  dont  je  vais 
tacher  de  donner  ou.de  preparer  la  solution.  Leur  examen 
nous  interesse  d'autant  plus  qu'elles  se  rattachent  aux  prin- 
cipes  elementaires  de  la  science  des  insectes,  principes  que  je 
m'efforce  chaque  jour  d'eclaircir  et  de  simplifier  par  de 
nouvelles  recherches,  et  dont  1'exposition  fera  partie  de  1'ou- 
vrage  general  que  je  prepare  sur  les  animaux  articules. 

Rossi,  Fauna  etrusca,  avoit  etabli  le  genre  Xenos  sur  un 
insecte  inedit,  qui  subit  routes  ses  metamorphoses  dans  Tab- 
domen  de  la  guepe  franpoise,  vespa  gallica  de  Linnaeus.  II  le 
rangea  avec  les  Lymenopteres.  Parmi  les  caracteres  bizarres 
que  cet  insecte  presente,  Tun  des  plus  remarquables  consiste 
dans  la  presence  de  deux  petits  corps  tres-mobiles ,  en  forme 
d'elytres  ou  de  balanciers ,  situes  pres  du  cou.  M.  Rirby 
observa  peu  de  temps  apres,  sur  une  espece  de  melitte  ou 
d'andrene,  un  animal  tres  -  analogue  au  precedent,  et  avec 
lequel  il  institua  aussi  une  coupe  generique  ,  celle  de 
stylops 

Lorsque  j'ai  public  mon  Genera  Crustaceorurn  et  Insec- 
torum,]^  ne  connoissois  que  tres-imparfaitement  ces  deux 
insectes  parasites,  mais  j'avois  dit  que  leurs  caracteres  neces^ 
sitoient  la  formation  d'un  nouvel  ordre,  et  je  terminois  cette 
reflexion  par  les  paroles  suivantes:  Tempus  ducamus  et  dies 
alterilucem  afferent.  Ces  jours  de  lumiere  ont  en  effetparu, 
mais  non  s.ans  quelques  images ,  ainsi  que  nous  allons  le  voir. 
M. Rirby  repondit  le  premier  a  mon  appel  par  son  excellente 
monograpbie  des  stresipteres  (  ailes  torses  ),  nouvel  ordre, 
compose  de  deux  insectes  precedens  et  d'une  seconde  espece 
de  xenos,  celle  de  Peck,  nom  d'un  savant  professeur  de 


DU  THORAX  DE  DIVERS  INSECTES.  3 

botanique  des  Etats-Unis  qui  avoit  trouve  cet  insecte  sur 
une  autre  espece  de  guepe  du.pays,  et  dont  il  avoit  envoye  a 
M-Rirby  des  dessins  tres-detailles.  Plus  recemment,  en  1816, 
un  savant  dont  les  amis  de  la  nature  regretteront  long-temps 
la  perte,  Jurine  completoit  les  recherches  de  ces  naturalistes, 
en  decrivant  avec  son  exactitude  ordinaire  le  xenos  vespa- 
rum  de  Rossi,  queM.Rirby  n' avoit  point  observe.  M.Savigny 
m'a  communique  (Juelques  fails  relatifs  a  Forganisation  de  la 
bouche  du  stylops ,  et  dont  j'ai  donne  connoissance  dans  la 
seconde  edition  dtinouveauDictionnaire  d'Histoire  naturelle. 
(Test  ainsi  que  trois  insectes  des  plus  petits,  des  plus  exlra- 
ordinaires,  ont  ete  ill  lustres  par  les  observations  de  naturalistes 
du  premier  ordre,  et  qui  semblent  tous  avoir  pris  a  tache  de 
seconder  mes  voeux  et  leiif  omiti6  pour  moi.  La  conformation 
exterieure  de  ces  insectes  a  ete  bieri  devoilee,  et  a  pour  ga- 
rantie  1'accord  unanime  des  observations  5  mais,  ainsi  que  ce^la 
arrive  souvent  en  pareille  circonstance ,  il  y  a  £U  divergence 
dans  les  applications  des  fails  et  dans  quelques  designations 
de  parties, 

M.  Rirby  a  pris  pour  des  elytres  les  deux  corps  mobiles  et 
anterieurs  du  thorax  des  stresipteres  5  et  comme  ces  insectes 
sont  pourvus  de  mandibules  ou  de  parties  qui  les  i  epresen- 
tent,  que  leurs  ailes  sont  plissees  en  e^eritail,  il  a  place  cet 
ordre  entre  celui  des  dermapteres,  qu'il  compose  du  genre 
perce-oreille  ou  forficule ,  et  1'ordre  d'ortLopteres.  M.  Des- 
marets  (Bullet,  de  la  Soc.  Phil.)  et  M.  de  Lamarck  (  Hist,  des 
Anim.  sans  vertebr.  )  n'ont  point  voulu  reconnoitre,  dans  ces 
appendices  des  stresipteres,  de  veritables  elytres.  M.  de  La- 
marck a  meme  supprime  cet  ordre  d'insectes ,  en  le  conver- 


4  DE    QUELQUES    APPENDICES 

tissant  en  une  simple  famille,  celle  des  rhipidopteres,  qu'il 
associe  a  1'ordre  des  dipteres.  J'ai  pareillement  repousse  1'idee 
fondamentale  du  savant  entomologiste  anglais ,  mais  j'ai  con- 
serve le  nouvel  ordre  d'insectes  qu'il  avoit  etabli ,  en  substi- 
tuant  neanmoins  a  sa  denomination  celle  de  rhipipteres  (ailes 
en  eventail  ),  dont  I' etymologic  repose  sur  uri  fait  incontes- 
table. Get  ordre,  dans  ma  methode,  vient  immediatement 
apres  les  lepidopteres,  et  precede  les  dipteres. 

Dans  son  Memoire  sur  le  xenos  des  guepes,  lu  a  la  Societe 

des  Sciences  physiques  de  Geneve,  seance  du  28  Janvier  1816, 

Jurine,  qui  ne  connoissoit  pas  encore  le  travail  precite  de 

M.  Kirby,  semble  prevoir  1'erreur  ou  Ton  pourroit  tomber 

au  sujet  des  memes  appendices ,  combat  d'avance  1'opinion 

de  ceux  qui  pourroient  les  considerer  comme  des  elytres,  les 

compare  a  des  balanciers,  et  pense  qu'ils  constituent  un  or- 

gane  nouveau,  exclusivement  propre  a  cet  animal.  D'apres 

1'examen  comparatif  de  ses  parties  et  de  ses  metamorphoses, 

ilestime  qu'il  fait  la  transition  des  hymenopteres  aux  dipteres. 

Ay  ant  observe  cet  insecte  sur  le  vivant,  il  expose  quelques- 

unes  de  ses  habitudes,,  ignorees  jusqu'a  ce  jour.  Un  de  mes 

amis,  qui,  pour  avoir  occasion  d'etudier  les  productions  na- 

turelles  de  1'Espagne,  s'est  attache  volontairement,  en  qualite 

de  medecin,  au  corps  d'armee  commande  par  le  marechal 

Suchet,  M.  Leon  Dufour,  m'a  donne  plusieurs  individus  de 

ce  meme  xenos,  qu'il  avoit  aussi  observe  sur  le  vivant,  dans 

cette  contree.  Son  opinion  au  sujet  des  pieces  mobiles  et 

particulieres  de  cet  insecte   est  encore  opposee  a  celle  de 

M.  Rirby.  Considerant neanmoins  que  les  ailes  des  stresipteres 

sont  tres-amples,  qu'elles  sont  plissees  longitudinalement  et 
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par  rayons ,  a  1'instar  des  ailes  inferieures  des  orthopteres  et 
de  quelques  teignes ,  j'ai  era  un  instant  (  des  rapports  gene- 
ralise de  Forganis.  exter.  des  anim.  articule's ,  1820,  Mem. 
du  Mas.  d'Hist.  nat. )  que  ces  ailes  des  stresipteres  represen- 
toient  celles-ci,  et  j'ai  soupconne  que  les  balanciers  desmemes 
animauxpouvoient  etre  les  rudimens  des  ailes  superieures  des 
hymenopteres  (i).  Get  ordre  m'a  paru  devoir  trouver  place 
entre  les  derniers  et  les  lepidopteres.  M.  de  Blainville  enfin, 
dans  sa  distribution  generate  des  insectes  publiee  tout  nou- 
vellement  (  Bull,  de  la  Societe  Philom.  ),  incline  en  faveur 
du  sentiment  de  M.  Rirby.  Tant  de  vacillations  vous  prou- 
vent,  Messieurs,  qae  j'ai  eu  raison  d'avancer  que,  nonobstant 
de  savantes  investigations,  ce  sujet  d'entomologie  n'etoit  pas 
encore  suffisamment  eclaire.  Essayons  de  rapprocher  les  es- 
prits,  et  de  mettre  fin  a  toutes  les  incertitudes. 

J'avois  toujours  ete  d'avis  qu'une  etude  delicate  et  tres- 
circonstanciee    du  thorax    des  insectes  nous    donneroit   la 


(i)  De  nouvelles  recherches  m'ont  convaincu  que  ces  balanciers  ou  epaulettes  ne 
sont  que  la  division  anterieure  de  ces  pieces  qui  servent  d'omoplates  et  d'apo- 
physe  coracoide  aux  ailes  supe'rieures,  et  que  Knoch  a  nomme'es  epaules ,  sca- 
pulae. Us  sont  encore  la  petite  e'caille  ( tegula}  que  Ton  voit  a  1'origine  des  memes 
ailes  dans  la  plupart  des  hyme'nopteres  (voyez  ci-apres  ).  Les  secondes  ailes  ont 
aussi  pour  appui  des  pieces  analogues,  les  parapleures,  parapleurce  ,  du  meme 
auteur,  et  qui,  dans  les  cigales  males,  forment  les  opercules  recouyrant  les  or- 
ganes  du  chant.  J'ajouterai  que  de  nouvelles  observations  faites  sur  les  pieds  en 
nageoires  des  gyrins  confirment  ce  que  j'avois  avanc^  a  1'egard  de  la  nature  des 
ailes  des  insectes.  Ces  pieds  offrent,  quanta  la  distribution  des  principals  tra- 
chees  de  leur  inte'rieur  ,  quant  a  la  disposition  en  eventail  des  articles  du  tarse, 
une  grande  ressemblance  avec  ces  ailes.  Ici  ces  articles  sont  repre'sentes  par  les 
rayons  compris  entre  les  neryures  terrainales  ,  et  le  pli  ou  le  coude  iudique  la 
separation  de  la  jambe  et  du  premier  article  du  tarse. 


6  DE    QTJELQUES    APPENDICES 

solution  de  plusieurs  difficultes  etle  moyen  de  simplifier  les 
elemens  de  cette  science.  C'est  dans  ce  but  que  j'avois  ex- 
horte  un  naturaliste  tres- estimable,  mort  a  la  fleur  de  son 
age,  M.  le  docteur  Lachat  a  suivre  ce  genre  de  recherche?. 
C'est  aussi  dans  cette  intention  que  j'ai  constamment  applaud! 
au  zele  de  MM.  Chabrier  et  Audouin ,  et  que  j'ai  seconde 
leurs  efforts.  On  vient  de  voir  que  j'avois  dernierement  place 
1'ordre  des  rhipipteres  entre  les  hymenopteres  et  les  dipteres. 
Cette  idee ,  vraie  ou  fausse ,  devoit  naturellement  me  con- 
duire  a  1'examen  comparatif  du  thorax  de  ces  insectes.  Les 
lepidopteres  etoient  les  seuls  animaux  de  cette  classe  dont  je 
n'avois  pas  approfondi  1'organisation  thoracique.  Un  fait  que 
M.  de  Blainville  a  eu  la  complaisance  de  me  communique!- , 
et  precisement  a  1'occasion  des  rhipipteres,  m'a  determine  a 
ne  pas  differer  plus  long-temps  les  recherches  que  je  m'etois 
propose  de  faire.  Ce  savant  ayant  remarque,  sur  le  thorax  du 
bombyx  grand-paon,deux  appendices  particuliers,  m'a  deman- 
de  si  j'avois  quelque  observation  analogue.  Aucun  fait  de  cette 
nature  ne  s'est  d'abord  presente  a  ma  memoire  ;  mais  ayant 
consulte,  pen  de  temps  apres ,  les  Memoires  de  de  Geer,  j'ai 
vu  que  cette  observation  etoit  bien  loin  d'etre  nouvelle , 
puisqu'il  en  avoit  fait  une  semblable  et  plus  generale  en  1 752. 
II  s'exprime  ainsi,  t.  I,  p.  122  du  recueil  de  ses  Memoires, 
et  au  sujet  du  bombyx  zigzag : 

«  Le  corselet  de  bien  des  phalenes,  et  peut-etre  de  toutes, 
est  garni ,  de  chaque  cote ,  d'une  grande  piece  separee  ,  en 
forme  d' aileron,  ou,  si  Ton  veut,  qui  represente  une  espece 
d'oreille.  Je  ne  sais  pas  que  M.  de  Reaumur  ait  parle  de  ces 
deux  parties.  Elles  ne  tiennent  au  corselet  que  vers  leur  ori- 
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rigine  ou  proche  de  la  tete ,  le  reste  de  leur  etendue  est 
couche  a  plat  sur  le  corselet.  En  les  soulevant,  on  voit  que 
la  partie  du  corselet  qu'elles  couvrent  est  tout-a-fait  rase,  et 
ordinairement  d'un  brun  jaunatre.  Sur  nos  papillons ,  ces 
deux  especes  d'oreilles  orit  beaucoup  de  relief;  elles  sont 
tres-velues  en  dessus,  et  elles  sont  bordees  de  noir.  Sur 
d'autres-  especes  de  phalenes,  elles  sont  rnoins  grandes  et 
moins  marquees ;  elles  y  sont  confondues  avec  les  polls  du 
corselet,  de  sorte  qu'on  ne  les  apercoit  qu'en  les  cherchant,  » 
L'auteur  les  a  representees  ibid.,  pi.  6,  fig.  8. 

Dans  les  trois  sujets  que  je  mets  sous  vos  yeux,  savoir , 
\Qsphinx  demi-paon,  \&sesie  apifortne ,  etle  boinbyx  vil- 
lica,  ces  pieces  etant  relevees,  y  forment,  de  chaque  cote 
du  thorax, une  saillie  tres-apparente.  II  ne  me  paroitpas,  en 
general,  que,  depuis  de  Geer,  les  naturalistes  en  aient  fait 
mention.  Si,  en  effet ,  on  ne  depile  point  le  thorax ,  elles 
echappent  ordinairement  a  la  vue  comine  corps  particuliers , 
et  le  desir  que  Ton  a  de  posseder  ces  insectes  dans  toute  leur 
fraicheur  oppose  un  obstacle  a  1'observation  de  ces  parties. 
MM.  Chabrier  et  Audouin  m'ont  dit  en  avoir  parle  dans  les 
Memoires  qu'ils  out  eu  dernierement  1  honneur  de  vous  pre- 
senter. J'ai  mis  a  profit  une  consideration  qu'on  avoit  negli- 
gee, et  voici  le  resume  des  fails  essentiels  que  j'ai  recueillis. 

i°.  Ges  pieces  thoraciques,  assimilees  par  de  Geer  a  des 
sortes  d'oreilles  ou  d'ailerons,  sont  communes  a  tous  les  le- 
pidopteres ,  et  augmentent  ainsi  le  nombre  des  caracteres 
distinctifs  de  cet  ordre  d'insectes.  Leurs  varietes  de  formes  et 
de  grandeurs  relatives  pourront  peut-etre  servir  aux  signale- 
mens  des  coupes. 
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2°.  Elles  representent ,  mais  avec  des  dimensions  beaucoup 
plus  grandes,  et  sous  une  forme  plus  ou  moms  triangulaire , 
les  deux  petites  ecailles  corai£es (&£&&)  ayant  la  figure  d'une 
valvule  de  coquille,  qui  recouvrent,  une  de  chaque  cote, 
Forigine  des  ailes  superieures  de  la  plupart  des  hymenopteres, 
et  plus  remarquables  dans  les  parnopes  et  les  nomies(i).  Elles 
naissent  des  extremites  anterieures  et  dorsales  du  mesotho- 
rax  (2),  ou  pres  de  son  articulation  avec  le  segment  prece- 
dent, et  immediatement  en  arriere  de  ses  deux  stigmates. 

3°.  Je  presume  que  les  lepidopteres  en  etat  de  chrysalide 
font  usage  des  epaulettes  lorsqu'ils  se  developpent,  et  que  la 
pression  exercee  par  ces  parties  sur  la  pellicule  renfermant 


(1)  Ces  pieces  ra'avoient  d'abord  paru  forme'es  par  les  portions  laterales  du  pro- 
thorax  ,  prolongees  et  devenues  mobiles;  mais  ayant  fait  depuis  de  nouvelles  ob- 
servations sur  la  situation  des  deux  stigmates  ante'rieurs  du  thorax  des  lepidopteres 
et  des  hymenopteres,  j'ai  etc  contraint  de  changer  de  sentiment,  et  d'adopter 
celui-ci,  qui  s'etoit  encore  presente  a  mon  esprit,   mais  que  j'avois  repousse, 
croyantque  ces  deux  stigmates  etoient  recouverts  ,  dans  les  le'pidopteres  ,  par  les 
epaulettes.  Us  sont  tres-visibles  dans  le  sphinx  atropos ,  et  c'est  ce  que  M.  Chabrier 
avoit  reconnu  avant  moi.  Re'amur  en  avoit  aussi  parle  ,  d'apres  les  observations 
de  Bazin. 

(2)  M.  le  docteur  Kliig,  dans  sa  savante  Monographie  du  genre  Proscopia  ,  de- 
sigue  ce  second  segment  sous  le  nomde  thorax ;  le  precedent  est  le  collier  ,  collare , 
et  le  troisieme  conserve  la  denomination  de  mbtathorax .  II  s'ensuit  que  cette  partie 
interme'diaire  du  corps  que  nous  appelons  thorax ,  et  qui  se  compose  de  ces  trois 
segmens  re'unis ,  n'est ,  dans  la  terminologie  de  M.  Kliig  ,  que  le  tronc,  truncus.  II 
a  pu  des  lors  restreindre  le  sens  de  la  denomination  precedente.  Cette  nomencla- 
ture ,  ainsi  que  celles  proposees  recemment  par  des  naturalistes  francois,  n'est 
point  coordonnee  a  un  systeme  general,  ou  fondee  sur  1'examen  comparatif  du 
thorax  des  crustaces  ,   des    arachnides  et  des  insectes.  J'exposerai  plus  bas  la 
mienne. 
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le  corps  conlribue  a  operer  la  fente  du  dos  ou  les  scissures 
laterales  livrant  passage  a  1'animal. 

Les  balanciers  ou  les  faux  elytres  des  rhipipteres  ne  sont, 
a  mon  avis,  que  les  epaulettes  des  lepidopteres ,  mais  sous 
une   forme  particuliere  et  avec  des  proportions   allongees 
que  necessitoient  les  habitudes  de  ces  animaux.  S'il  est  vrai, 
ainsi  que  je  Fai  dit,  que  ces  pieces  servent  aux  lepidopteres 
a  rompre  les  liens  de  leur  captivite,  les  rhipipteres  ont  un 
besoin  de   ces  parlies  bien  plus  pressant   encore  ,  puisque 
leur  corps,  en  etat  de  nymphe,  se  trouve  etroitement  engage 
entre  les  ecailles  ou  segmens  de  1' abdomen  de  la  guepe. 
Aussi  J urine ,  qui  a  assiste  a  la  naissance  du  xenos  des  guepes, 
nous  apprend  qu'il  agite  vivement  ses  balanciers  des  le  pre- 
mier instant  de  leur  apparition.  Leur  tige  est,  selon  lui ,  com- 
posee  de  deux  parties  bien  distinctes,  Tune  anterieure,  ronde, 
solide  et  eornee ,  1'autre  posterieure  et  formee  d'une  legere 
membrane  blanche.  Ces  organes  sont  des  lors  creux  ou  tubu- 
lairesrl'insectelesmeut  avec  une  granderapidite  lorsqu'il  vole, 
etsouventmeme  lorsque  ses ailes sont  en  repos.On  nepeut  done 
guere  douter  qu'ils  ne  Taident  a  voler.  Sans  leur  secours,  les 
ailes  n'auroient  pu,  a  raison  de  leur  ampleur  extraordinaire, 
de  leur  grandetenuite,  de  1'obstacle  que  leurs  plicatures  op- 
posent  continuellement  a  leur  extension,  vaincre  la  resistance 
de  Fair.  Elles  sont  annexees  au  mesothorax  ou  au  second 
segment  du  tronc,  et  correspondent  ainsi  aux  ailes  superieures 
des  autres insectes.  Le  thorax  des  rhipipteres,  et  dont  on  peut 
voir  des  figures  detaillees  dans  le  Memoire  de  M.   Kirby  et 
danscelui  de  Jurine,  est  remarquable  par  son  allongement, 
ses  divisions  dorsales,  son  ecusson,  qui,  en  sens  inverse  des 

Mem,  du  Museum,  t.  7.  2 
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autres,  commence  enpointe  et  s'elargitensuitegraduellementj 
enfin  par  le  prolongement  et  la  grandeur  de  I'arriere-ecusson , 
ainsi  que  par  les  dilatations  des  extremites  laterales  et  poste- 
rieares(i).Onretrouve  cette  forme  de  Tecusson  dans  les  lepi- 
dopteres  et  plusieurs  hymenopteres;  mais  les  chalcidites  et 
les  chry sides,  tribus  de  ce  dewaier  ordre,  sont  les  seuls  in- 
sectes  dont  le  thorax,  par  1'ensemble  de  ses  rapports,  puisse 
etre  compare  a  celui  des  rhipipteres.  G'est  encore  vers  les 
hymenopteres  pupivores  que  nous  ramenent  d'autres  carac- 
teres  de  ces  dermers  insectes  (•}) ,  leur  maniere  de  vivre ,  et 
1'habitude  de  sautiller.  Gomme  ils  passent.de  1'etat  de  larve  a 
celui  de  nymphe  sans  changer  de  peuu,  et  que  cette  peau 
devient  pour  elle  une  coque,  on  avoit  cru  que  ces  caracteres 
les  rapprochoient  deplusieurs  dipteres,  dont  les  metamor- 
phoses sont  identiques;  mais  outre  que  les  larves  des  rhipi- 
pteres ont  une  veritable  tete,  munie  de  deux  yeux,  qu'elles 
ressemblent  davanta^e  aux  larves  apodes  de  la  plupart  des 
hyrnenopteres,  elles  conserveat   lour  forme  primitive,  ou 
n'eprouvent  point  le  changement    que    Reaumur    nomme 
forme  de  boule  allonge'e.  Ne  savons-nous  pas  ensuite,  d'a- 
pres  lui ,  que  les  males  de  plusieurs  gallinsectes  n'acquierent 
des  ailes  qu'a  la  suite  de  transformations  pareilles  j  et  dans 
1'hypothese  que  les  rhipipteres  precederoient  immediatement 
les  dipteres ,  la  serie  cle  ces  rapports  naturels  de  metamor- 
phoses ne  seroit-elle  pas  interrompue,  puisque   celles  des 
premiers  insectes  de  ce  dernier  ojrclre ,  tels  que  les  cousins,  les 

1 I )  Femoralia ,  Kirby;  divisions  laterales  du  segment  que  je  nomme  mediairt. 

(2)  Lesleucospis  ont  les  ailes  superieures  doublees  longitudioalement. 
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tipules,  etc.,  different,  a  cet  egard,  des  metamorphoses  que 
subissent  les  rhipipteres,  Ici,  les  organes  de  la  rnanducation , 
quoique  plus  imparfaits,  out  plus  d'affinite  avec  ceux  des  in- 
sectes  broyeurs  qu'avec  ceux  des  insectes  suceurs  ;  leurs 
formes  et  leur  ecart  I'indiquent.  Or  les  eucharis,  genre  de  la 
famille  des  hymenopteres  ptipiv ores,  que  les  rhipipteres  nous 
paroissent  avoisiner  par  le  plus  grand  nombre  de  leurs  carac- 
teres,  out  aussi  uric  bouche  tres-incomplete,  car  elle  n'offre 
distinctement  que  deux  mandibules.  De  tous  les  hymeno- 
pteres, les  chalcidites  paroissent  ctre  ceux  dont  I'organisation 
est  la  plus  simple ,  et  c'est  aussi  d'eu^  que  nous  rapprochons 
les  rhipipteres,  quoique  ceux-ci  tiennent,par  quelques  con- 
siderations, des  lepidopteres  (i). 

La  question  que  je  viens  de  traiter  me  conduit  a  1'examen 
d'une  autre ,  celle  des  balanciers  des  dipteres ,  annoncee  dans 
le  preambule  de  mon  Memoire.  Ce  sont  aussi  des  organes 


(i)  Notre  faraille  des  plitipennes  pourroit  bien  faire  le  passage  des  ne'vropteres 
aux  lepidopteres.  Je  publierai  un  nouveau  genre  ( sericostome )  de  cette  famille  , 
tres-remarquable  par  la  forme  et  la  direction  des  palpes  labiaux  ,  et  plus  voisin  , 
sous  ce  rapport,  de  ces  derniers  insectes  que  des  friganes.  La  larve  est  ter- 
restre,  et  loge'e  dans  un  tuyau  en  spirale.  La  bouche  des  lepidopteres  differe 
totalement  de  celle  des  hemipteres ,  qui ,  dans  fa  methode  de  M.  de  Lamarck , 
viennent  imme'diatement  apres  eux.  L'ordre  des  hymenopteres  me  paroit  se  dis- 
viser  en  deux  lignes  paralleles.  Les  pupiyores,  les  plus  simples,  et  terminant 
1'une  d'elles ,  nous  conduisent  graduellement  aux  tenthredines;  les  formicaires 
nous  amenent ,  par  une  autre  branche ,  aux  apiaires ,  places  a  son  extremite 
superieure,  et  se  rapprochant,  a  certains  e'gards,  des  lepidopteres.  Viendront  en- 
suite  ,  mais  au-dessous  des  insectes  precedens  ,  les  rhipipteres.  Celte  serie  rameuse 
paroit  aussi  avoir  lieu  dans  les  coleopteres.  Je  mets  en  lete  les  gyrins,  qui  touchent 
d'une  pait  aux  palpicornes,  et  de  1'autre  aux  hydrocanthares.  Ce  rameau  sera 
termine  par  les  brachelytres ,  yoisins  des  orthopteres. 

^  * 
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locpmoteurs  supplementaires ,  places  sur  la  meme  partie,mais 
dans  un  sens  oppose.  Je  ne  vous  entretiendrai  point  des  di- 
verses  opinions  qu'on  a  emises  sur  leur  nature  et  Jeur  usage. 
On  pense  generalement  qu'ils  contribuent  au  vol  de  ces  in- 
sectes,  et  qu'ils  remplacent,  mais  foiblemenU,  les  ailes  infe- 
rieures.  II  est  certain  qu'ils  disparoissent,  comme  dans  quelqitfcs 
hippobosques  de  Linnaeus,  avec  les  ailes ;  que  leur  grandeur 
varie  en  sens  inverse  de  celle  des  ailerons;  que  les  diptcres 
ou  ces  dernierefc  parties  ont  le  plus  d'etendue,  ont  un  vol 
plus  rapicle  et  plus  frequent ;  que  les  balanciers  enfin  sont 
dans  une  agitation  continuelle  lorsque  ces  insectes  font  usage 
de  leurs  ailes.  Ainsi  done,  quoiqu'il  soit  difficile  de  determiner 
le  degre  d  influence  que  les  balanciers  exercent  dans  Taction 
du  vol,  on  ne  peut,  ce  me  semble,  pour  les  motifs  que  je 
viens  d'alleguer,  leur  en  refuser  une.  Je  pense  cependant 
qu'a  raison  de  leur  insertion,  de  la  forme  du  metathorax  des 
dipteres  compare  a  celui  deshymenopteres,  ces  organes  n'ont 
point  de  rapports  avec  les  secondes  ailes  (i)  des  insectes  qui 
en  sont  pourvus.  Les  balanciers  sont  des  appendices  externes, 
vesiculeux,  mobiles,  paroissant  dependre  des  deux  trachees 
posterieures  du  thorax ,  et  que  Ton  peut  assimiler  en  quelque 
sorte  aux  appendices  accompagnant  les  organes  respiratoires 
des  aphrodites,  ou  bien  a  des  parties  analogues  des  machiles, 
des  forbicines  et  de  quelques  larves  aquatiques  (2). 

( I )  Les  pieces  du  thorax  qui  par  leur  situation  me  sembleroient  repre'- 
senter  le  mieux  les  ailes  infe'rieures ,  sont  les  valvules  inferieures  des  ailerons, 
ou  la  plus  grande  des  deux  dont  chacun  d'eux  se  compose.  J'observe  neanraoins 
que  leur  insertion  est  encore  superieure  a  celle  des  memes  ailes. 

(2.)  Celles  des  e'phemeres,  des  gyrins ,  etc.  On  a  observe  que  dans  plusieurs  des 
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Les  ailes  inferieures  naissent  toujours  des  sommites  late- 
rales  et  anterieures  du  troisieme  segment  thoracique,  a  une 
tres-courte  distance  des  ailes  superieures ,  et  toujours  en 
avant  des  deux  stigmates  posterieurs  du  thorax;  mais,  dans 
tous  les  dipteres,  c'est  de  1'extreimte  interne  de  ces  ouver- 
tures  aeriennes  ou  de  son  voisinage  que  parteiit  les  balan- 
ciers. L'observation  est  facile  a  verifier  sur  les  tipulaires ,  les 
rhagions,  les  midas,  les  asiles,  etc.,  ou  ces  organes  sont  pro- 
portionnellement  plus  longs  et  plus  decouverts  a  leur  origine. 
Susceptibles  de  se  gonfler par  Introduction  de  Pair,  cornmu- 
niquant  peut-etreavec  les  tracheespresdesquellesilsprennent 
naissance,  il  seroit  possible  que  ces  organes  reagissent  sur 
ces  bronches.  L'anatomie  nous  apprendra  sans  doute  un 
jour  s'ils  out  des  relations  avec  elles. 

J'ai  remarque  quelques  varietes  dans  la  grandeur  de  ces 
deux  stigmates ,  dans  la  structure  et  la  saillie  des  deuxle- 
vres(i)ou  sortes  de  paupieres  qui  servent  a  les  lermer,  et  j'ai 
cru  apercevoir  que  ces  modifications  avoient  lieu  selon  la 
meme  loi  indiquee  plus  haut,  relativement  aux  proportions 
des  balanciers  et  des  ailerons.  Toujours  est-il  certain  que  ce 
changement  est  tres-sensible  dans  1'hippobosque  du  cheval ; 

antjelides  precite'es  ,  il  s'opere,  a  la  jonction  du  thorax  etde  1'abdomen  ,  un  chan- 
gement reraarquable  a  Tegard  des  organes  respiratoires.  Or  les  balanciers  det 
dipteres  sont  situes  pres  des  limites  de  ces  deux  parties  du  corps. 

(i)  Ces  levves  sont  plus  courles ,  plus  minces  ,  et  en  forme  de  simples  rebords  , 
lorsque  les  balanciers  sont  proportionnellement  plus  allonge's  :  elles  presentent 
plus  de  largeur  ,  sont  plus  saillautes,  comme  formees  de  petits  grains  reunis,  de 
petites  fibres  ,  etc.  ,  dans  les  dipteres ,  ou  ces  balanciers  sont  plus  petits  et  les  ai- 
lerons plus  grands.  J'ai  observe ,  ce  qu'avoit  fait  aussi  Reaumur,  que  ces  leyres 
differoient  en  couleurs  dans  plusieurs  especes. 
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ces  stigmates  y  forment  une  protuberance  assez  grosse,et 
sous  1'apparence  d'un  corps  vesiculaire  qui  semble  meme  im- 
perfore.  Les  balanciers  y  sont  caches  par  recusson. 

Le  metathorax  des  dipteres,  compare  a  celui  de  beaucoup 
d'hymenopteres,  des  ichneumonides  specialement,  est  pro- 
portionnellement  bien  plus  petit.  Le  plus  souvent  il  ne  se 
montre  presque  pas  en  dessus ,  etant  recouvert  par  la  saillie 
scutellaire.  Son  extremite  inferieure  etposterieure  se  recourbe 
ouse  repliebrusquement,  enmaniere  de  bord  annulaire,pour 
emboiter  la  base  du  premier  segment  de  1'abdomen,  et  paroit 
meme,  au  premier  apercti,  en  faire  partie  integrante.  (Voyez 
les  hymenopteres  a  abdomen  parfaitement  sessile.)  Les  cotes 
posterieurs  de  ce  segment  thoracique  sont  surbaisses  et  pres- 
que transversaux.  Voila  pourquoi  les  deux  derniers  stigmates 
du  thorax  sont  plus  inferieurs  que  les  stigmates  correspon- 
dans  des  hymenopteres,  etc.,  quoiqu'ils  conservent  d'ailleurs 
la  meme  situation  relative,  etant  places,  comme  de  coutume, 
au- dessus  et  tant  soit  pen  en  arriere  de  Torigine  des  deux 
pieds  posterieurs.   Dans  les  ichneumonides ,  hymenopteres 
ou  le  tronc  est  generalement  allonge ,  le  metathorax ,  consi- 
dere  en  dessus,  est  divise  transversalement  en  deux  portions, 
Fanteiieure  ,    figuree    en    demi-arceau,    souvent    excavee 
arigulairement  sur  les  cotes,  ainsi  que  dans  plusieurs  autres 
hymenopteres ,  porte  -lateralement  les  ailes  inferieures ,  et 
forme   ce   que  M.  Rirby  et  moi  avons    nomme  rarriere- 
&c\\$SQu,post-scutellum(i).  L'autre  portion,  ou  la  terminale , 
presente    deux    sutures    ou    des  impressions    Jineaires    qui 

(i)  Encyclop,  method.,  Hist.  natitr.ffl.  SgG,  fig.  loetsuiv. 
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partagent  sa  surface*  en  trois  aires ,  dont  deux  laterales  et 

1'autre  intermediate,  ayant  souvent  la  figure  d'un  triangle 

renverse,  et  pres  de  1'extremite  inferieure  de  laquelle  1'abdo- 

men  est  insere  (i).  Les  deux  laterales  se  terrninent  souvent 

par  une  saillie  angulaire  ou  une  dent :  c'est  une  epine  dans 

beaucoup  de  fourmis.  Or  il  m'a  para ,  relativement  aux  dip- 

teres  et  ayant  egard  aux  modifications  du  metathorax ,  que  la 

position  des  balanciers  repondoit  a  pea  pres  a  celledes  memes 

sail  lies  du  metathorax  de  ces  hymenopteres.  Guide  par  les 

memes  analogies,  fai  reconnu  dans  les  pieces  de  1'organe 

du  chant  des  cigales  males,  que  Reaumur  nomine  tiuibales , 

une  combinaison  de  ces  extrernites  laterales  et  posterieures 

du  metathorax  avec  la  membrane  des  deux  trachees  con- 

tigues. 

L'arriere-ecusson  des  lepidopteres  forme  enapparence  Fex- 
tremite  posterieare  de  leur  tronc;  1'autre  partie  du  metatho- 
rax compose  le  premier  segment  de  I'abdomen.  Vue  sur  le 
dos,  elle  y  presente  aussi,  mais  dans  un  sens  presque  hori- 
zontal,  les  trois  divisions  dont  je  viens  de  parler;  les  deux 
laterales  sont  petites,  et,  dans  plusieurs,  presque  sous  la 
forme  d'un  article  ou  d'un  tubercule  annexe  aux  cotes  de 
1'intermediaire.  Leurs  poils  ou  leurs  soies  sont  reunis  en  fais- 
ceaux  mobiles  a  leur  base,  c'est  ce  qu'il  est  aise  de  voir  dans, 
plusieurs  bombyx,  notamment  le  grand  paon. 

De  Geer  a  observe  (Mem.  Insect. .,  t.  I,  p.  81  et  suiv.  } 
que  Tabdomen  des  lepidopteres   est  compose  de  neuf  an- 

(i)Voyez  Jurine  ,  Nouvelie  methode  de  classer  les  Hymenopteres ,  pi.    10, 
genres  19  et  20,  et  pi.  1 1  ,  genre  29. 
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neaux,  ayant  tous,  a  1' exception  du  dernier,  deux  stigmates, 
un  de  chaque  cote  (i) ;  que  ceux  du  premier  sont  plus  grands 
que  les  autres,  moins  allonges,  et  dans  une  situation  oblique 
a  la  longueur  du  corps.  Le  corselet,  selon  lui,  n'en  offre  que 
deux,  et  qui  sont  places  pres  du  cou.  Concluons  de  ces  faits 
que  les  deux  derniers  du  thorax  sont  ici  representes  par  les 
deux  du  premier-  segment  abdominal ,  et  que  ce  segment 
correspond  ainsi  a  la  section  posterieure  du  metathorax  des 
insectes  mentionnes  precedemment.  Voyez  encore  ,  sur  le 
meme  sujet,  Reaumur,  Mem,  Insect. ,  t.  IV,  p.  a5o.  La  con- 
sideration de  ces  ouvertures  aeriennes  me  paroit  tres-impor- 
tante,parce  qu'elle  peut  seule  nous  donner  le  moyen  d'eviter 
1'arbitraire  ou  Ton  peut  tomber  lorsqu'on  cherche  a  fixer  les 
limites  du  thorax  et  de  1'abdomen,  particulierement  dans  les 
especes  ou  ces  deux  parties  s'unissent  intimement  dans  toute 
leur  largeur  (2). 

I/ emplacement  de  ces  divisions  laterales  du  premier  seg- 
ment abdominal  des  lepidoptcres  me  semble  encore  etre  en 
rapport  avec  la  situation  corelative  de  Tespace  du  thorax  des 
dipteres  ou  leurs  balanciers  prennent  naissance.  Les  truxales, 


(0  On  porle  generalement  le  norabre  des  stigmates  du  corps  des  insectes  a  dix- 
huit.  Cependant  M.  ?,Iarcel  de  Serres  en  admet  jusqu'a  vingt,  et  c'est  ce  qui  ef- 
fectivement  m'a  paru  avoir  lieu  dans  les  criquels.Les  flancs  de  leur  thorax  offreut 
de  chaque  cote,  pres  de  I'articulation  du  second  segment  avec  le  troisieme,  uii 
petit  tubercule  perce  d'un  tfou ,  et  ayant  ainsi  la  forme  d'un  stigmate,  si  re'elle- 
ment  il  n'en  est  pas  lin. 

(a)  J'admets,  en  principe  gene'ral ,  que  la  division  posterieure  du  me'tathorax 
fernie  cette  partie  toutes  les  fois  que  1'abdoraen  est  pedicule ,  et  qu'elle  emboite 
celle-ci  ou  forme  son  premier  segment  dans  tous  les  cas  ou  il  est  sessile.  Je  pars 
des  insectes  les  plus  simples  ,  et  je  finis  par  les  coleopteres. 
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les  criquets,  etc.,  nous  produisent  un  nouvel  exemple.de  ces 
modifications  operees  par  la  nature  dans  les  parties  du  meta- 
thorax adjacentes  aux-deux  stigmates  posterieurs.  De  Geer  a 
decrit  le  premier  (Mem.  Insect..,  t.  3,  p.  4?1)'  a  1'occa- 
sion  du  criquet  du  passage,  un  organe  propre  au  segment 
qui  unit  le  thorax  avec  1'abdomen,  et  qu'on  peut  assimiler  a 
une  sorte  de  tambour.  G'est  une  cavite  offrant  a  rinterieur 
une  membrane,  et  fermee  exterieurement  par  une  lame  ou 
soupape  circulaire  ou  ovale  percee  d'un  petit  trou,  et  sus- 
ceptible de  s'elever  ou  de  s'abaisser  alternativement. 

11  y  en  a  deux,  et  situees,  une  de  chaque  cote,  pres 
de  la  base  de  1'abdomen ,  et  a  peu  de  distance  fie  1'origme 
des  deux  pattes  ppsterieures  (i).  Le  segment  qui  les  porte 
correspond  a  la  derniere  partie  du  metathorax  (2)  ;  1'extre- 
mite  anterieure  de  ces  organes  presente  en  effet  ses  delix 
stigmates,  et  qui  paroissent  avoir  echappe  a  cet  habile  obser- 
vateur.  Etant  communs  a  tous  les  individs  de  ma  famille  des 
acrydiens,  et  sans  distinction  de  sexe,  se  retrouvant  meme 
dans  des  individus  apteres,  ces  organes  tiennent  a  un  principe 
general,  et  des  lors  la  supposition  qu'ils  concourent  comme 
on  1'a  dit  a  la  production  de  ce  son  appele  chant ,  et  que  les 
males  seuls  de  ces  insectes  font  entendre,  ne  dissiperoit  point 
mes  doutes  sur  les  proprietes  de  ces  parties.  Les  sauterelles  , 
les  taupe-grillons,  les  grillons,  etc. ,  autres  orthopteres  chan- 
teurs ,  ne  presentent  point  cette  singularite ;  mais  ils  en  mon- 


(1)  Voyez  ce  que  j'ai  dit  plus  haut,  a  1'egard  de  1'hippobosque  du  cheval. 

(2)  Le  premier  demi-anneau  superieur  de  1'abdoinen  des  coleopleres  repond 
aussi  a  cette  partie  du  metathorax. 

Mem.  du  Museum,  t.  7.  3 
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trent  une  autre  dans  la  grandeur  extraordinaire  des  ouver- 
tures  des  deux  stigmates  anterieurs  du  thorax.  L'mstmment 
musical  etant  ici  plus  anterieur  que  dans  les  orthopteres  pre- 
eedens,  on  peut  soupeonner  que  ces  trachees  favorisent  la 
stridulation ;  mais  on  demandera  toujours  pourquoi  les  fe- 
melles  ressemblent-elles,  sous  ce  rapport,  aux  males.  Aussi , 
sans  nier  que  ces  organes  respiratoires  contribuent  partielle- 
ment  a  la  production  du  son ,  ai-je  presume  neanmoins  qu'Hs 
etoient  destines  a  le  transmettre,  ou  qu'ils  etoient  Torgane  de 
1'ouie  (j).  Des  experiences  faites  sur  le  vivant  pourront  lever 
eette  difficulte,  et  M.  Marcel  de  Serres,  qui  a  fait  une  etude 
tres-approfondie  de  Tanatomie  des  orthopteres,  qui  annonce 
meme  avoir  recueilli  quelques  donnees  sur  le  siege  de  ce  sens 
dans  les  insectes,  mais  sans  en  dire  davantage?peut  plus  que 
tout  autre  eclaircir  ce  point  interessant  de  physiologic. 

Sans  me  livrer  specialement  a  1'examen  de  1'organisation 
exterieure  du  thorax  des  insectes,  ainsi  que  Font  fait  MM.  Cha- 
brier,  Audouin  et  Brongniart  fils,  je  n'avois  cependant  pas 
neglige  cette  etude.  Les  observations  que  j'ai  consignees  dans 
mes  divers  ouvrages,  et  particulierement  dans  les  Memoires 
que  j'ai  publics  cette  annee,  en  fournissent  la  preuve.  Deja 
aussi  Rnoch,  Rirby,  Klug  et  Illiger  avoient  presente  de 
ires-bonnes  vues  sur  le  meme  sujet  (2). 


(r)  Puisqu'il  est  situe ,  dans  les  crustaces  decapodes,  pres  de  la  base  des  an- 
tennes  late'rales  ,  il  y  a  lieu  de  sonpgonner  qu'il  conserve  <lans  les  insectes  une  po- 
sition analogue  j  ce  sentiment,  de'ja  e'mis  par  quelques  naluralistes  allemands,  me 
paroit ,  en  dernier  lieu  ,  plus  probable. 

{2)  La  connoissance  de  1'organisation  du  thorax  des  insectes  repose  sur  un  en- 
semble de  considerations  generales  qu'on  n'avoil  point  encore  embrassees.  Si  nous- 
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prenons  ponr  type  de  comparaison  un  crustace  de'capode  ou  quelqtie  autre  des 
premiers  or Jrcs  suivans ,  nous  verrons  que  le  corps  se  compose  de  quiuze  segmens , 
et  qui  se  rattachent  a  trois  divisions  principals :  i°.  la  tete ,  portant  quatre  an- 
tennes,  les  organes  de  la  manducation  ;et  dont  les  deux  inferieurs  forment  deux 
pieds-machoires;  2*.  le  tronc ,  parlage  en  sept  segmens  ,  donl  les  deux  premiers 
forrnant  une  sorte  de  cou,  servant  chacun  d'attache  a  deux  pieds-machoires,  et 
dont  les  sept  autres,  munis  chacun  d'une  paire  de  pieds  proprement  dits  ;  3°.  1'ab- 
domen  ,  compose  aussi  de  sept  anneaux  ,  et  dont  les  cinq  ante'rieurs  ayant  chacun 
une  paire  d'appendices  bifides  en  forme  de  pieds  ou  de  nageoifes.  On  observers 
que  les  trois  derniers  segmens  du  tronc  renferment  les  organes  de  la  circulation 
et  de  la  generation,  et  composent  une  section  particuliere  ,  I'epigasire  ( la  poitrine 
proprement  dite ),  et  don.Ha  separation  avec  1'anterieure  est  meme  indiquee  sur  le 
test  au  moyen  d'une  impression  subcentrale,  re'pondant  a  la  place  du  cocur.  Cette 
distinction  a  communement  lieu  entre  la  seconds  et  la  troisieme  paires  de  pieds; 
mais  elle  peut  anticiper  ou  etre  reculee  d'un  segment;  de  meme  que,  dans  les  in- 
sectes,  celui  que  j'appelle  m&diaire  avance  ou  rejette  en  arriere  la  base  de  i'abdo- 
men,  et  augmente  ou  diminue  ainsi  d'une  unite  le  nombre  de  ses  anneaux. 

II  est  a  remarquer  que,  dans  les  crusta^fs  les  plus  parfaits,  les  branchies  ,  au 
nombre  de  quatorze ,  n'occupent  que  le  tronc,  tandis  que,  dans  les  especes  infe- 
rieures,  mais  analogues  d'ailleurs  aux  precedentes  ,  ces  organes,  reduits  a  dix, 
sont  uniquement  abdominaux. 

Les  myriapodes,  abstraction  faite  des  segmens  posterieurs  surnumeraires  ,  ou 
ceux  clont  Tabdomen  s'est  accru  ,  ainsi  que  de  la  division  binaire  tant  deceux-ci 
q»e  de  la  plupart  des  autres,  se  rapportent  au  meme  type  ,  mais  avec  cette  diffe- 
rence que  les  organes  respiratoires,  composes  maintenant  de  trachees,  ne  com- 
mencent  qu'au  segment  venant. immediatement  apres  celui  qui  porte  les  deux 
derniers  pieds-machoires  ,  et  qu'ils  de'bouchent  par  vingt  stigmates ,  et  en  partage 
egal ,  dans  la  longueur  du  tronc  (  moins  ce  que  j'ai  appele  con}  et  de  I'abdomen. 
G'est  la  combinaison  des  deux  modes  pre'cedens.  Elle  se  retrouye  aussi  dans  les 
insectes  ,  a  deux  stigmates  pres,  le  segment  qu'on  nomme  metathorax,  et  que  je 
considere  comme  1'analogue  du  quatfieme  du  tronc,  en  etant  de'pourvu.  Ses  tra- 
chees ont  ete  employees  a  la  confection  des  ailes.  Nous  avons  parle,  dans  une  note 
prece'dente,  des  pieces  en  forme  d'omoplates  sur  lesquelles  ces  organes  loco-moteurs 
sout  appuyes.  ^  y»\  v 

Le  corps  des  insectes  est  pareillement  compose  de  quinze' anneaux,  mais  avec 
quelques  disparites  dans  leur  coordination,  et  des  appendices  de  moins.  i°.  Le 
segment  portant  les  seconds  pieds-machoires  est  incomplet ,  et  soude  avec  le  des- 
sous  de  la  tete;  ses  sutures  sont  tres-distinctes  dans  plusieurs  coleopteres;  il  forme 
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cette  partie  qu'on  a  nominee  gula ,  le  gosier,  et  ses  appendices  composent  la  leyre 
inferieure.  Ces  parties  ,  dans  les  cigales,  sont  meme  de'lache'es  de  la  tele  ,  inse'rees 
sur  une  membrane  qui  1'unit  au  prolhorax  ,  et  deviennent  la  gaine  dii  sucoir.  2°.  Les 
machoires  ,  dont  j'avois  depuis  long-temps  (  Hist.  nat.  des  Crust,  et  des  Insect.  , 
t.  2  ,  p.  124)  fait  connoitre  la  structure  ,  sont  une  combinaison  des  rnachoire* 
proprement  dites  et  des  pieds-machoires  supe'rieurs.  3°.  L'e'pigastre  est  maintenant 
confondu  ayec  1'abdomen  ,  el  de'pourvu  ainsi  quelui  de  pieds.  Us  forment,  re'unis, 
un  corps  partage  eu  dix  anneaux  ,  et  dont  les  deux  derniers,  prive's  de  stig- 
ma tes  ,  de  ganglions  nerveux,  et  souvent  multifides  ,  constituent  1'appareil  gene- 
rateur.  Dans  beaucoup  de  femelles  cependanl  le  huitieme  segment  en  fait  partie. 
J'ai  cru  devoir  designer  d'une  maniere  spe'ciale  ,  mediaire ,  le  premier  de  1'e'pi- 
gastre.  De  meme  quo  le  prothorax  ,  il  semble  faire  1'office  d*un  article  basculaire  r 
en  se  joignant  tanlot  a  1'un ,  tantot  a  1'autre  des  deux  segmens  contigusj  mais  ,  ar 
raison  de  ses  Irachees  plus  developpeeset  de  son  point  d'attache  dans  les  insectes 
les  plus  imparfaits ,  il  est  plutot  thoracique  qu'abdominal.  II  est  generalement 
incomplet  r  et  divise\du  moins.  superficiellement ,  en  troisportions.il  re'pond  , 
dans  les  grandeslscolopendres,  aux  sixieme  et  septieme  anneaux.  du  tronc  ,  et  aux 
huitieme  et  neuvienae  dans  les  polyde^p.es, 

La  nature  me  paroit  avoir  forme'  la  bouche  des  insectes  sur  deux  plans  diffe'rens. 
La  ,  comme  dans  les  broyeursr  elle  a  prolon^e  les  appendices  articule's  du  thorax 
jusqu'aux  mandibules  ,  toujours  inse'rees  sur  les  cote's  ou  les  e'cailles  parie'tales  de 
la  tele,  et  lowjours  exte'rieures,  ainsi  que  les  appendices  pre'ce'dens.  Ici ,  ou  dans  les 
suceurs  ,  imme'diatement  apres  les  seconds  pieds-machoires  ,  elle  a  employe  des 
appendices  simples  ,  setiformes ,  en  lout  ou  en  partie  tubulaires ,  mais  en  les  fai- 
sant  naitre  pres  du  pharynx,  en  les  recouvranl  a  leur  base  r  par  la  membrane 
gullurale,  el  les  disposant  d'une  pianiere  syme'trique ,  selon  le  mode  general 
qu'elle  a  a<lopte.  L'observalion  du  sucoir  des  hippobosques ,  des  asilefr,  de  la 
puce,  des  cigales  ,  des  he'mipleres  aquatiques  et  des  corises  surtout,  par  lesquels 
je  termine  la  se'rie  des  insectes  suceurs  ,  nous  montre  qu'elle  a  proce'de  de  la 
sorte. 

Les  branchiopodes  prccilopes  et  les  arachnides  fonnent  un  type  parliculier,  mais 
subordonne  ne'anmoins  aux  pre'cedens.  Ce  sont  des  sortes  d'insectes  apleres  et 
suceurs,  ayant :  r°.  la  lete  confondue  avec  la  portion  ante'rieure  du  Ironc ,  et 
offrant  a  son  bord  anterieur  deux  pelits  pieds  ou  lames  foranles  ,  concourant  a  la 
manducation,  et  representant  les  antennes  mitoyenne*;  2".  six  pieds-machoires , 
donl  les  deux  ou  qualre  derniers  ne  difiSsrant  pas  des  pieds  ve'ritables  ,  et  comme 
pectoraux  par  leur  position;  3°.  qualre  pieds  proprement  dits,  simplement  ambu- 
latoires ;  4°-  ^s  organes  respiratoires  exclusivement  situc's  entre  1'extremite  pos- 


DU  THORAX  DE  DIVERS  INSECTES.  3* 

terieure  du  tronc  et  celle  de  1'abdomen ,  ordinairement  pcu  nombreux,  tantot 
exterieurs  et  portes  sur  des  pieds  pinnes  ou  foliaces,  le  plus  souyent  reunis  par 
paires ;  tanlot  internes.,  et  s'annoncant  eommune'ment  au  dehors  par  des  ouver- 
tures  stigmatiformes. 

Sous  le  rapport  de  la  situation  des  derniers  organes  ,  ces  animaux  sont  aux 
autres  branchiopodes  ce  que  les  stomapodes,  les  amphipodes  ,  etc.,  sont  aux  de- 
eapodes.  De  la  comparaison  que  j'ai  etablie  entre  les  limules  et  les  scorpions  ,  il 
re'sulte  que  les  peignes  de  ceux-ci  repondent ,  par  leur  position  ,  a  la  premiere 
paire  de  pieds  branchiaux  de  ceux-la,  et  que,  dans  les  uns  com  me  dans  les 
autres  ,  ces  parties  sont  immediatement  prece'dees  des  organes  sexuels  ou  de  1'un 
d'eux.  Enfin  les  arachnides  sont ,  en  quelque  maniere  ,  des  crustaces  branchio- 
podes poecilopes  terrestres  ,  depouryus  d'antennes  laterales  ,  et  a  systeme  respira- 
toire  inte'rieur^ 
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t,V  PAR  M.  LATREILLE, 

de  I'Acade'mie  Royale  des  Sciences ,  etc. 
Lu  d  I*  Academie  des  Sciences  le  i4  aout 


\JIE  nom  de  trilobites  rappelle  a  votre  souvenir  un  beau 
travail  de  notre  confrere  M.  Brongniart  sur  des  animaux  fos- 
siles  dont  la  determination  et  les  rapports  naturels  sont 
encore  un  sujet  de  controverse ,  et  qui  doivent  d'autant 
mieux  fixer  notre  attention ,  qu'ils  appartiennent  pour  la 
plupart  aux  couches  fossiles  les  plus  anciennes,  celles  qui, 
dans  1'etat  actuel  de  la  geologic,  recelent  les  premiers  corps 
organises:  Notre  confrere  a  distingue  avec  une  grande  sagacite 
diverses  especes  de  trilobites  reunies  jusqu'alors  en  une,  sous 
la  denomination  vague  ftentomolithe  paradoxal ,  donnee 
a  Tune  d'elles  par  Linnaeus.  II  a  rapproche  ces  animaux 
des  crustaces  branchiopodes ,  et  cette  opinion  ,  a  quelques 
restrictions  pres ,  a  ete  aussi  la  mienne  (  Guvier ,  Regne 
animal }  t.  Ill,  p.  i5i).  Des  recherches  approfondies  sur  les 
crustaces  m'ayant  oblige  de  reprendre  cette  question,  que  je 
n'avois  alors  qu'effleuree,  je  1'ai  envisagee  sous  toutes  ses 
faces,  et  les  idees  nouvelles,  fruit  de  cette  et»de ,  seront 
1'objet  de  ce  Memoire.  ^, 

II  est  incontestable  que  le  corps  des  trilobites  presente  des 
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articulations  reelles  on  simulees.  II  est  encore  certain  que,  de 
tous  les  animauxsans  vertebres  analogues  auxprecedens,  divers 
crustaces  inferieurs ,  tels  que  les  monoculits  et  les  oniscus  de 
Linnaeus,  nos  glomeris,  coinme  encore  les  chitons  de  cet  au- 
teur  ou  les  oscabrions ,  en  sont,  par  les  formes  exterieures, 
les  plus  voisins.  Aussi  le  meme  naturaliste  avoit-il  dit ,  a  1'e- 
gard  de  1'entomolithe  paradoxal  (  paradoxite  de  Linnc , 
Brong. ),  que  la  figure  de  son  corselet,  sa  queue  articulee 
comme  celle  des  ecrevisses,  des  oniscus  ou  cloportes,  des 
monoculus }  prouvoient  que  cet  insecte  etoit  aptere,  d'un 
genre  mitoyen  entre  les  trois  precedens,  et  qu'il  se  rappro- 
cheroit  beau  coup  du  cloporte  de  mer,  si  son  corselet  n'etoit 
pas  aussi  grand,  et  si  le  nombre  des  segmens  de  son  corps 
n'etoit  pas  au-dessus  de  quatorze.  Telle  esfr  precisement  la 
consideration  qui  m'avoit  determine  a  placer  les  trilobites  a 
la  tete  des  myriapodes,  et  a  Her  ainsi  ces  derniers  animaux 
avec  les  crustaces  les  plus  imparfaits.  Fabricius  avoit  pressenti 
ces  rapports;  car,  a  1'occasion  ^Mcymothoaparadoxay^Qnl 
dont  M. Leach  fait  le  genre  serolis^ il  s'exprime  ainsi:  Anpro- 
totypon  entomolithi  paradoxi?  Mais  un  seul  fait ,  employe 
par  M.  Brongniart  comme  un  des  caracteres  distinctifs  du 
groupe  des  .trilobites ,  detruit  tous  ces  ra^prochemens;  ces* 
animaux  sont  depourvus  de  pieds.  Si  ce  fait  est  hors  de 
doute,  on  ne  peut  les  associer  tmx  crustaces  ni  aux  autres 
animaux  de  la  classe  des  insectes  de  Linnaeus.  Si  Ton  soup- 
conne  que  les  organes  de  la  loco-motion  existent,  mais  qu'ils 
se  derobent  a  la  vue  a  raison  de  leur  extreme  petitesse,  ou 
bien  si  Ton  presume  qu'ils  ont  ete  detruits ,  le  caractere  doit 
etre  exprime  en  termes  douteux.  Ces  presomptions  sur  Texis- 
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tence  des  pieds  sont-elles  fondees?  Je  ne  le  pense  pas.  Si  nos 
fouilles  ne  nous  avoient  procure  que  des  monies  imparfaits 
de  trilobites,  nous  pourrions  etre,  a  cet  egard,  dans  1'incerti- 
tude;  mais  on  a  trouve,  soit  en  France,  soit  en  Angleterre  et 
en  Suede ,  une  grande  quantite  de  ces  fossiles.  Leurs  em- 
preintes  sont  souvent  tres-nettes,  et  se  montrent  sous  tous 
les  aspects,  ainsi  qu'on  le  voit  par  les  figures  du  tome  qua- 
rante-sixieme  des  Transactions  philosophiques  de  la  Societe 
Royale  de  Londres,  representant  le  cafymene  de  Blumeti- 
bach  de  M.  Brongniart. 

Malgre  tant  de  moyens  d' observations  et  de  recberches, 
on  n'a  pas  encore  decouvertde  vestiges  de  pieds,  ni  aucun  de 
ces  autres  organes  articules  et  inferieurs  dont  les  crustaces 
nous  offrent  un^si  grand  nombre.  Le  dessous  du  corps,  soit 
entier,  soit  detache  du  corselet,  paroit  nu;  et  suppose  que  ces 
animaux  aient  de  raffinite  avec  les  limules,  genre  de  crus- 
taces branchiopodes,  on  distingueroit  sur  quelques  unes  de 
ces  empreintes  les  traces  de  quelques  pieds>  qui,dans  ces 
limules,  sont  d'une  nature  aussi  solide  au  moins  que  le  test 
et  nombreux. 

Le  dessus  du  corps  des  trilobites  semble  etre  compose 
d'environ  quinze  a.vingt  anneaux,  et  dont  aucuii  n'est  appen- 
dice.  Ces  animaux  pouvoient,  en  courbant  en  dessous  et  rap- 
prochant  les  deux  extremites  du  corps,  se  mettre  en  boule. 
Us  vivoient,  a  ce  qu'il  paroit,  en  societe  nomb reuse  sur  les 
rochers  marins ;  et  si  on  les  rencontre  en  abondance  daus  les 
memes  localites,  c'est  que  probablement  ils  avoient  peu 
d'aptitude  a  se  mouvoir,et  moins  de  moyens,  des  lors,  pour 
se  soustraire  aux  dangers  qui  les  menacoient.  Or  cet  ensemble 
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de  caracteres  et  d'habitudes  ne  convient  a  aucun  crusiace 
branchiopode  connu.  Le  corps  des  apus,  des  brahchipes  et 
de  quelques  autres  crustaces  de  la  meme  division  est  bien, 
il  est  vrai,  partage  en  tin  grand  nombre  de  segmens;  mqis 
ces  animaux  ressemblent  d'ailleurs,  pour  le  reste,  aux  autres 
branchiopodes,  et  passeroient-ils  a  Tetat  fossile,  ils  ne  seroient 
nullement  comparables  aux  trilobites.  Je  ii'ignore  pas  que  la 
serie  des  etres  organises  presente  des  vides  ou  des  lacunes ; 
mais  nous  n'avons  pas  encore  de  donnees  sufEs-antes  pour-les 
remplir.  Ainsi  done,  quoique  les  trilobites  paroissent  avoir 
plusieurs  traits  cle  la  physionomie  de  certains  crustaces,  ils  en 
sontneanmoinstres-eloignespar  un  caractere  negatif ,  absence 
de  pattes,  ainsi  que  par  plusieurs  autres  disparites.  Cherchons 
parmi  les  autres  anirnaux  sans  vertebres,  mais  inarticules  , 
d'autres  termes  de  comparaison.  Or,  ici ,  les  oscabrions  , 
comme  nous  Tavons  dit  plus  baut,  sorit  les  seuls  de  cette 
branche  qui  puissent  entrer  en  parallele  avec  les  trilobites  5 
car  ils  presentent  exclusivement  des  apparences  d?articula- 
tions,  et  sernblent  etre,  au  premier  coup  d'oeil,  des  sortes 
de  cloportes  sans  pieds  ni  antennes.  Reunis  avec  les  patelles, 
ils  forment,  dans  la  methode  de  M.  Cuvier,  1'ordre  cles  cy- 
clobranches ,  classe  des  gasteropodes.  Dans  la  distribution  de 
M.  de  Lamarck,  ils  appartiennent  a  la  famille  desphyllidiens, 
ordre  des  gasteropodes,  classe  des  mollusques. 

La  coquille  des  patelles  est  d'une  seule  piece  et  turbinee, 
tandis  que  celle  des  oscabrions  est  form ee  d'une  rangee 
d'ecailles  ou  d'ecussons  recouvrant  plus  ou  moins  le  dos. 
Nonobstant  cette  anomalie,  la  coupe  n'eri  est  pas  moins  na- 
turelle,  et  c'est  ce  qu'avoit  deja  remarque,  centre  1'opinion 
Mem.  du  Museum,  t.  nr  4 
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de  pIusieuFS  conchyologistes ,  Adanson ,  puisqu'il  range  avec 
les  lepas  ou  patelles  une  espece  d'oscabrion  du  Senegal.  La 
composition  de  la  coquille  pouvant  varier  dans  cette  section 
de  mollusques,  Tanalogie  nous  autorise  a  regarder  comme 
possible  1'existence  d'animaux  semblables  quant  a  i'organisa- 
tion  generale,  mais  soit  avec  un  test  forme  d'un  plus  grand 
nombre  de  pieces,  et  disposees  des  lors  sur  plus  d'un  rang, 
soit  nus  ou  sans  test,  et  presentant  des  divisions  ordonnees 
de  la  meme  maniere.  Or  je  crois  que  ce  groupe  n'est  point 
fictif,  et  que  nous  le  retrouvons  dans  celui  des  trilobites. 
Toates  les  particularites  qui  les  distinguent  des  oscabrions  ne 
sont  que  des  modifications  secondaires,  et  auxquelles  nous 
amenent  les  changemens  qu'eprouve  le  test  ou  la  cuirasse 
de  ces  derniers  mollusques.  (  Voyez  les  planches  de  \ Ency- 
clopedic inethodique.  ) 

Par  la  forme  generale  du  corps,  les  divisions  ou  pieces 
transverses  du  dos,  la  figure  semi-lunaire  de  1'anterieure,  la 
lac ulte  de  pouvoir  se  contracter  en  maniere  de  spheroide 
(Voyez  les  observations  de  M.  Bosc  ,  article  Qscabrion, 
J\ouv.  Dictionn.  d'Hist.  natur. ) ,  les  lieux  ou  ils  passoient 
ieur  vie ,  les  trilobites  me  semblent  avoisiner  les  oscabrions  ( i ) , 
et  former  simplement,  dans  la  meme  famille,  line  race  parti- 
culiere.  En  quoi  consistent ,  en  effet,  ces  differences  ?  Le  corps 
des  trilobites  est  proportionnellement  plus  large  vers  sa  par- 
tie  anterieure,  plus  allonge  et  plus  retreci  vers  1'autre  bout,  ou 
termine  en  maniere  de  queue. Le  premier  segment  superieur, 


(i)  On  vient  de  me  dire  que  M.  Blumenbach  ayoit  forme  le    meme  soupcon. 
J'ignore  dans  quel  ouvrage,  et  s'il  Fa  motive. 
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cm  le  corselet,  est  beaucoup  plus  spacieux  qiie  le  me  me  seg- 
ment des  oscabrions,  et  rabattu  oa  incline  en  devant.  L'autre 
portion  du  corps  vuedu  cote  du  dos  est  partagee  dans  sa  lar- 
geur  en  segmens.  etroits,  dont  on  ne  peut  determiner  rigou- 
reusement  le  riombre,  mais  qui  paroit  varier  de  quinze  a 
vingt.  Ils  sont  eux-memes  clivises  en  trois  parties ,  an  mo  yen 
de  deux  sillons  lateraux  qui  parcourent  toute  la  longueur  du 
corps,  et  semblent  meme  commencer,  mais  foiblement,  sur 
le  corselet.  Le  dos  offre  ainsi  trois  aires  longitudinales,  on 
trois  rangees  de  petites  cotes  transverses,  et  de  la  rorigine 
du  mot  de  trilobites. 

M.  Brongniart  remarque,  au  sujet  des  clymenes  et  des 
paradoxites,  que  les  lames  membraneuses  des  articulations 
devoient  etre  soutenues  par  des  parties  solides.  La  figure  de 
Fentomolithe  paradoxal  (  paradoxite  de  Linne ,  Brong.  ) 
que  Ton  voit  dans  les  Memoires  de  1'Acaclemie  des  Sciences 
de  Stockholm  paroit  efFectivernent  Findiquer.  Les  ecailles 
des  oscabrions  sont  positivement  dans  ce  cas  ,  puisque 
entre  chacune  d'elles  est  interpose  lateralement  iin  feuillet 
membraneux  et  reconvert  lorsqu'elles  sont  coucliees.  Je  ne 
sache  pas  que  d'autres  animaux  sans  vertebres  et  iuarlicules 
presentent  le  meme  caractere;  et  voila  deja  en  faveur  de 
mon  opinion  un  puissant  motif  de  vraisemblance. 

Des  observations  fakes  sur  quelques  trilobites  (  ogygies  ) 
ont  donne  lieu  de  presumer  que  les  bords  lateraux  de  leur 
corps  devoient  etre  membraneux.  Si  ces  animaux  sont  des 
mollusques,  voisins  des  oscabrions  ,  le  soupconest  bien  fonde, 
puisque  ces  bords  sont  ceux  du  manteau,  et  qu'ils  devoient 
s'etendre,  lorsque  les  trilobites  se  fixoient,  a  la  maniere  des 

4* 
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oscabrions,  sur  divers  corps.  La  grandeur  extraordinaire  du 
corselet,  le  nombre  des  divisions  superieures  da  corps,  leur 
arrangement  sur  trois  lignes,  ne  sont  pas  moins  faciles  a  ex- 
pliquer. 

Dans  Tune  des  figures  du  cafymene  de  Blumenbach ,  de 
Fouvrage  precite,  representant  1'animal  de  profilet  contracte, 
on  voit  que  les  cotes  du  corps  se  replient  en  dessous,  en 
forme  de  battans  ou  de  volets;  que  son  extremite  posterieure 
est  logee  entre  eux,  et  que  la  tete  est  fortemeiit  inclinee.  II 
resulte  de  celte  disposition  exterieure  que  le  corps  a  voit  ses 
mouvemens  plus  libres,  que  ses  parties  inferieures  etoient  a 
couvert,  et  que  son  corselet,  imitant  une  sorte  debouclier, 
le  garantissoit  par  devant.  On  concoit  done  que  la  nature  a 
voulu  fortifier  les  moyens  protecteurs  departis  aux  osca- 
brions; et  cette  ressource,  elle  Femploie  aussi,  et  pour  un  but 
semblable,  dans  plusieurs  autres  families.  Les  typhis,  par 
exemple,  compares  aux  autres  crustaces  de  la  meme  section, 
celle  des  amphipodes,  nous  montrent  des  contrastes  ana- 
logues, soit  dans  Tetendue  et  la  courbure  de  la  tete,  qui 
remplace  1'ecaille  anterieure  ou  le  corselet  des  trilobites,  soit 
dans  les  pieces  mobiles  ou  valvules  des  bords  lateraux  du 
thorax,  et  servant  au  meme  usage.  Leurs  habitudes  a  cet 
egard  sont  les  memes  que  celles  des  trilobites.  Je  pourrois 
eiter  d'autres  exemples  pris  de  la  meme  classe. 

Deux  tubercules  plu's  eminens ,  parmi  ceux  et  disposes  avec 
symetrie,  que  Ton  observe  sur  le  corselet  de  plusieurs  trilo- 
bites, ont  ete  pris  pour  des  yeux.  Martyns  meme  va  jusqu'a 
nous  dire  qu'une  espece  rangee  avec  les  calymenes  par 
M.Brongniart,  a  la  cornee  rougeatre  et  retieulee.  Lorsqu'on 
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salt  que  des  animaux  vertebras,  tels  que  cles  tortues,plus 

susceptibles  de,  resister  a   la  destruction  et  enfolds  vers  la 

meme  epoque,  n'ont  laisse,  devenus  fossiles,  que  de  foibles 

restes  de  leur  corps,  ou  une  simple  empreintej  lorsqu'il  est 

reconnu  que  les  yeux  des  crustaces  analogues  aux  trilobites  , 

ne  font  point  ou  presque  pas  de  saillie ,  et  que  leurs  cornees 

ne  consistent  qu'en  une  membrane  tres-mince,  se  detruisant 

ou  s'allerant  meme  avec  facilite  dans  nos  collections,  est-il 

possible  d'etre  le  jouet  d' illusions  semblablesPCette  sorte  de 

tete  ou  de  chaperon  que  Ton  apercoit  dans  quelques  uns  de 

ces  fossiles  n'est  probablement  qu'un  bourrelet  forme  par  le 

bord  anterieur  du  manteau;  et  si  ce  relief  est  quelquefois 

double,  c'est  qu'il  est  renforce  par  le  rebord  anterieur  du 

corselet. 

II  faut  ccpendant  convenir  que  rentomolithe  paradoxal  de 
Linne (Paradoxlte  deLinne,  Brong.)  est  represente  (Mem. 
de  I'Acad.  des  Sciences  de  Stockholm}  avec  une  tete  por- 
tant  deux  antennes  courtes  et  presque  setaces. C'est,  je  crois, 
le  seul  exemple  contraire  que  Ton  puisse  citer.  II  a  paru  si 
extraordinaire  a  M.  BrOngniart,  qu'il  soupconne  qu'il  y  a 
eu  erreur  a  1'egard  de  ces  organes.  Suppose  que  les  trilobites, 
ou  du  mofts  cette  espece,se  rapprochassent  des  glomeris, 
ainsi  que  je  1'avois  d'abord  pense,  la  figure  seroit  exacte;  et 
dans  le  cas  que  Ton  trouvat  des  empreintes  semblables,  je 
reviendrois  a  ma  premiere  opinion ,  du  moins  quant  aux 
paradoxites  (i). 


(i)  Quelques  mollusques ,  conime  les  doris,  out  cependant  des  Icntaculcs  fmi- 
tanl  des  anteunes. 
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Le  nombre  des  ecailles  des  oscabrions  est  communement 
dehuit.  Si,  abstraction  faite  de  la  premiere,  ou  de  celle  qui 
repond  an  corselet  des  trilobites ,  on  suppose  que  les  sept 
autres  sont  divisees  chacune  en  deux  ou  trois  parties  ,  le 
nombre  de  ces  ecailles  sera.proportionnelacelui  des  divisions 
superieures  et  transverses  des  trilobites,  puisqu'elle  est,  ap- 
proximativement,  de  quinze  a  vingt. 

Plusieurs  cloportes  ou  oniscus  de  Linn^us  nous  offrent  des 
rapports  analogues  dans  leurs  segmens  thoraciques.  La  ces 
anneaux  sont  entiers;  iei,  comme  dans  les  cymothoa,  chacun 
de  leurs  cotes  forme,  au  moyen  d'une  incision  ou  fissure, 
une  articulation  particuliere,  et  qui  porte  un  pied.  Gette  di- 
vision ternaire  est  surtout  tres-sensible  dans  le  cymothoa 
a  deux  raies  de  M.  Risso.  Iri  meme  les  angles  posterieurs 
du  premier  segment  se  prolongent  chacun  en  une  forte 
epine,  et  c'est  ce  qu'on  remarque  dans  le  trilobite  nomine 
ogygie  de  Guettard.  Mais  ces  divisions  laterales  ne  sont 
propres  qu'au  thorax,  tandis  que,  dans  les  trilobites,  elles 
s'etendent  dans  toute  la  longueur  du  corps,  et  sont  d'ailleurs 
bien  plus  lafges. 

N'ayant  pas  vu  un  Memoire  tres-detaille  qu'un  naturaliste 
suedois  a  public  depuis  peu  sur  ces  animaux ,  et  qui  sera , 
dit-on,  insere  tres-prochainement  dans  le  Journal  de  Phy- 
sique, je  ne  puis  emettre  d'opinion  positive  a  Tegard  de 
1'espece  singuliere  que  cet  auteur  appelle  oniscoides ,  en 
forme  de  cloporte;  mais  a  en  juger  d'apres  ce  qu'en  a  dit 
M.  Desmarets  dans  la  seconde  edition  du  Nouveau  Diction- 
naire  d'Hist.  nat. ,  article  Trilobites y  cette  espece  semble- 
roit  plus  rapprochee  des  oscabrions  que  les  precedentes,  son 
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corps  ayant  la  forme  cTun  bouclier  lisse,  avec  une.sorte  d'e- 
cusson  au  milieu.  Je  ne  la  cite  que  pour  appuyer  ce  que  f  ai 
avarice  sur  les  modifications  du  test  de  ces  mollusques,  etpour 
montrer  que  ces  combinaisons  pouvant  avoir  lieu  dans  des 
animaux  de  classes  differentes ,  ne  prouvent  pas  que  les  tri- 
lobites  soient  des  crustaces. 

Quoique  les  oscabrions  soient  tres-repandus  dans  toutes 
nos  mers,  il  ne  paroit  pas  qu'on  en  ait  trouve  avec  les  tri- 
lobites.  Ceux  qu'on  a  observes  en  etat  fossile  appartiennent 
.a  des  couches  superieures  telles  que  celles  de  Grignon  et 
autres  :  encore  n'en  avons-nous  ordinairement  que  les  debris 
les  plus  solides,  c'est-a-dire  les  ecailles.  Je  n'en  ai  pas  vu  de 
figures  dans  quelques  ouvrages  sur  les  animaux  fossiles  que 
j'ai  consultes  pour  la  redaction  de  ce  Memoire.  C'est  une 
remarque  transitoire  ,  et  a  laquelle  je  n'ai  donne  aucune 
suite. 

La  question  obscure  que  je  viens  de  trailer  se  reduit 
essentiellement  aux  propositions  suivantes  : 

Les  trilobites,  animaux  fossiles  dont  les  analogues  sont 
iuconnus,  nous  offrent  a  1'exterieur  des  articulations  reelles 
ou  fausses,  et  prodtiites  par  des  elevations  ou  divisions  trans- 
verses  du  dos.  Certains  crustaces  et  les  oscabrions ,  sont 
de  tous  les  animaux  ceux  qui  s'en  rapprochent  davantage. 
Toutes  les  observations  recueillies  jusqu'a  ce  jour  paroissent 
exclure ,  dans  les  trilobites ,  1'existence  de  pieds  ;  et  de 
simples  analogies  de  formes  exterieures ,  pouvant  se  repro- 
duire  chez  des  animaux  tres-differens,  ne  suffisent  pas  pour 
faire  presumer  Fexistence  de  ces  organes.  II  Vensuivroit,  et 
ce  que  1'identite  des  lieux  d'habitation  et  de  la  maniere  de 
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vivre  annoncent,  qu'ils  viennent  pres  des  oscabrions,  dont 
ils  ne  different  d'ailleurs  que  par  des  caracteres  secondaires. 
Dans  le  cas  que  de  nouvelles  recherches  constatent  la  rea- 
lite  de  ces  organes  loco-moteurs  (i),  les  memes  animaux, 
a  raison  du  nombre  de  leurs  segmens  et  de  quelques  autres 
rapports,  devront,  selon  moi,  etre  places  entre  cette  petite 
famille  de  crustaces  branchiopodes,  que  j'ai  nommee  Phyl- 
lopes ,  et  les  glomeris,  premier  genre  de  myriapodes.  Dans 
toute  hypothese,  on  les  distinguera  de  ces  divers  animaux  par 
la  forme  trilobaire  des  sections  superieures  du  corps.  Je  ne 
vois  pas  qu'il  soit  possible  d'erivisager  raisonnablement  ce 
snjet  sous  d'autres  faces.  Lorsque  dans  une  difficulte  dont  la 
solution  n'est  point  au-d^ssus  de  notre  intelligence  on  n'aplus 
a  choisir  qu'entre  deux  ou  trois  opinions,  1'on  est  souvent  bien 
pres  du  but  que  Ton  desire  atteindre  ,  celui  de  la  verite. 


(i)L'une  des  raisons  qui  m'avoient  determine  a  conside'rer  les  trilobites  comme 
tres-yoisins  des  glome'ris,  c'est  que  les  pieds  de  ces  derniers  animaux  sont  tres- 
petits,  fort  simples,  et  point  ou  peu  reconnoissables  dans  1'e'tat  fossile.  Le  seg- 
ment ante'rieur  des  memes  animaux  est  plus  grand  que  les  autres ,  en  forme  de 
corselet.  Ces  segmens  ne  sont  qu'au  nombre  de  onze  (douze  en  tout,  la  tele  cora- 
ptee)  j  niais  Gronovius  ( Zoophyt. ,  n°  1006)  en  de'crit  une  espece  ,  de  Ceylan ,  dont 
le  corps  a  vingt  anneaux.  Ce  seroit  pres  de  cette  deraiere  et  de  quelques  autres  ana- 
logues qu'il  faudroit  rapprocher  lesparadoxites,  dans  la  supposition  qr  ils  aient  des 
aritennes,  comme  1'indique  la  figure  de  1'entornolithe  paradoxal  de  Linne,  et  qu'ils 
aient  surtout  des  pieds.  On  voit  que  la  solution  de  celte  difficulte  depend  de  la  cer- 
titude de  Fexistence  de  ces  derniers  organes.  L'analogie  des  trilobites  avec  les 
glomeris  et  les  crustaces  branchiopodes  est-elle  si  speciale  qu'elle  ne  puisse  s'ap- 
pliquer  aussi  aux  oscabrions  ,  qu'elle  se  raltache  exclusrvement  a  ces  crustaces  ,  de 
sorte  que  les  trilobites,  nonobstant  les  observations  contraires,  soient  cense's 
pourvus  de  pieds;  c'est  ce  que,  vu  1'etat  acluet  de  nos  connoissances,  on  auroit  de 
la  peine  a  me  persuader. 
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Sur  ¥  organisation  exterieure  et  generale  des  ani- 
maux  articules  et  a  pieds  articules ,  et  applica- 
tion de  ces  connoissances  a  la  nomenclature  des 
principales  parties  des  memes  animaux. 

PAR  M.   LATREILLE,  de  1'Acade'mie  royale  des  Sciences. 


N  communiquant  a  1'Academie  des  Sciences  le  fruit  de 
mes  observations  sur  1'organe  musical  des  criquets  et  des 
truxales,  j'avois  annonce  que  je  terminerois  mon  Memoire 
par  Texposition  de  quelques  vues  generales  et  nouvelles, 
ayant  aussi  pour  objet  des  parties  exterieures  et  peu  connues 
de  divers  animaux  de  la  classe  des  insectes  de  Linnaeus,  Ayant 
interrompu  la  lecture  de  ce  Memoire,  et  m'etant  livre  depuis 
a  de  nouvelles  recherches  sur  ce  dernier  sujet,  1'etendue  des 
materiaux  que  j'ai  reunis  me  force  aujourd'hui  d'isoler  cette 
seconde  partie  de  mon  travail  et  de  la  presenter  sous  la 
forme  d'un  Memoire  special,  qui  servira  de  supplement  a 
ceux  que  j'ai  publics  relativement  a  divers  points  de  Torga- 
nisation  exterieure  de  ces  animaux. 

La  classe  des  insectes  etant  maintenant  beaucoup  plus 
restreinte  qu'elle  ne  ret  oil  dans  la  methode  de  Linnaeus,  on 
designe  collectivement  tous  les  animaux  qu'il  nommoit  ainsi 
Mem.  du  Museum,  t.  8,  22 
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au  moyen  d'une  phrase  descriptive,  animaiix  articules  ,  a 
pieds  articules.  II  m'a  para  que  pour  simplifier  le  discours, 
il  seroit  avantageux  de  la  remplacer  par  tin  terme  univoque, 
se  rapprochant,  autant  que  possible,  dans  son  etymologic, 
du  sens  de  la  definition  precedente.  Celui  de  condylope , 
forme  de  deux  mots  grecs  Jioeud y  pied ,  m'ayant  paru  remplir 
ces  conditions,  designera  ce  groupe  considerable  d'animaux 
invertebres,  qui  se  partage  en  trois  classes,  les  insectes ,  les 
arachnides  et  tes  crustaces. 

Les  appendices  exterieurs  de  leur  corps  etant  des  produc- 
tions de  ses  tegumens,  quelques  observations  generales  sur 
la  formation  de  cette  enveloppe  precederont  celles  que  j'ai 
recueillies  sur  ces  appendices  et  en  faciliteront  Tintelligence. 
Elies  me  semblent  d'ailleurs  eclairer  une  discussion  tres-im- 
portante,  celle  qui  a  pour  objet  le  partage  du  regne  animal 
en  deux  grandes  sections ,  les  vertebres  et  les  invertebres. 
Gomme  parmi  ceux-ci  il  n'en  est  point  ou  les  segmens  du 
corps  soient  plus  prononces  et  mienx  garantis  que  les  condy- 
lopes,  il  n'est  pas  etonnant  qu'on  ait  regarde  une  telle  reunion 
de  parties  solides  comme  une  sorte  de  squelette,  ou  que, 
sans  attacher  a  cette  expression  le  sens  qu'elle  comporte  na- 
turellement,  on  1'ait  employee  faute  d'en  trouver  une  autre 
plus  sensible  et  pareillement  a  la  portee  du  vulgaire.  Mais  cet 
easemble  de  pieces  n'est  pas  plus  un  squelette  que  ne  Test  le 
test  d?un  tatou;  elles  ne  composent  reellement  qu'une  simple 
armure  exterieureouune  cuirasse.  .Le  derme  ou  la  membrane 
inferieure  de  la  peau  qui  le  represente  est  toujours  continu 
et  indivis.  Cest  Fepiderme  seul  qui  s'epaissit  et  se  solidifie 
par  place ,  en  maniere  de  plaques,  de  lames,  de  tubes,  et  qui 
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contraste  ici  avec  les  parties  membraneuses  de  la  peau,  oc- 
cupant les  inlervalles.  Le  pedicule  de  la  tete  et  celui  de  Tab- 
domen  ne  sont  que  des  etranglemens  ou  des  portions  tres- 
resserrees  de  cette  peau ,  et  si  le  corps  presente  a  1'exterieur 
des  appendices  articules  a  leur  base  et  mobiles,  on  en  voit 
aussi  dans  les  animaux  vertebres  et  qui  naisseht  pareillernent 
des  couches  tegumentaires.  Pour  bien  connoitre  1'origine  de 
ces  parties  solides  et  des  articulations ,  il  faut  les  etudier  et 
suivre  leur  composition  graduelle  dans  les  larves  des  insectes, 
danslesarachnides,  les  annelides  (i),  etc.  On  les  voit  s'effacer 
peu  a  peu  ,  de  telle  maniere  qu'a  la  fin  la  peau ,  maintenant 
tout-a-fait  membraneuse ,  n'offre  plus  que  des  plis  ou  des 
rides  transverses .,  et  qu'il  estbien  difficile  ou  presque  imj)bs- 
sible  de  determiner,  par  des  caracteres  purement  exterieurs, 
les  points  ou  finit  la  serie  des  animaux  articules. 

Les  moyens  aussi  simples  qu'ingenieux  imagines  par  la 
nature  pour  la  production  des  mouvemens  de  ces  animaux , 
non-seulement  ne*supposent  point,  mais  repoussent  comme 
inconciliable  avec  les  plans  d'organisation  qu'elle  a  adoptes 
et  la  pesanteur  relative  du  corps,  1'existence  d'une  charpente 
osseuse.  Les  divers  systemes  de  cette  organisation  se  develop- 
pantsuccessivement,a  mesure  que  Ton  s'eleve  graduellement 
dans  1'echelle  animate ,  lesysteme  osseux  ne  pent  arriver  qu'a 
son  tour,  c'est-a-dire  lorsque  les  fonctions  animales  neces- 
sitent  de  tels  leviers.  Aussi  dans  la  serie  des  condylopes,  si 
les  tegumens  du  corps  ayant  acquis  sous  le  meme  volume 

(i)  Les  pagures  sont  evidemment  analogues  aux  ecrevisses  et  aulres  crustace's 
decapodes  macroures ;  leur  abdomen  cependant  n'offre  point  de  tableltes,  ses 
tegumens  etant  formes  d'uu6  peau  molle  et  continue. 
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une  plus  grande  proportion  de  carbonate  calcaire,  ont  aug- 
mente  en  densite,  la  puissance  musculaire  n'etant  plus  en 
harmonic  avec  le  poids  du  corps,  les  ailes  disparoissent, 
et  le  milieu  d'habitation  change  le  plus  souvent.  C'est  ce  qui 
a  lieu  en  passant  des  insectes  aux  crustaces.  Enfin,  si  parmi 
les  animaux  vertebres  meme ,  les  conditions  relatives  a  Pexer- 
cice  de  la  faculte  loco-motrice  se  reproduisent  accidentelle- 
ment  avec  les  memes  circonstances ,  ces  animaux  deviennent 
alors  des  invertebres  (i).  Les  batraciens  nous  en  fournissent 
un  exemple  frappant.  Car ,  selon  les  experiences  de  M.  le  doc- 
teur  Serres ,  1'ossification  ne  commence  dans  leurs  larves  que 
le  vingt-sixieme  ou  vingt-septieme  jour  apres  leur  naissance, 
et  cependant,  abstraction  faite  du  pouvoir  de  se  reproduire, 
ces  larves  executent  toutes  les  fonctions  d'une  animalite, 
comparable  dans  ses  caracteres  les  plus  importans  a  celle 
des  animaux  vertebres  superieurs.  Leur  systeme  nerveux. 
d'apres  les  recherches  du  profond  zootomiste  que  je  viens  de 
citer ,  est  semblable  a  eel ui  des  insectes,  et  cette  identite,  selon 
les  observations  de  Swammerdam,  s'etendroit  encore  au  sys- 
teme digestif.  Dans  ces  reptiles  cet  ordre  de  chosesn'est  qu'un 
passage  a  un  autre  plus  eleve ;  dans  les  animaux  invertebres 
precitesil  est  constant,  parce  qu'etant  inferieurs  aux  precedent 
dans  1'echelle  zoologique ,  ils  ne  peuvent  acquerir  un  systeme 
osseux.  Mais  les  uns  et  les  autres  n'en  sont  pas  moins  distin- 
gues  des  autres  animaux  par  une  sorte  de  double  foetation, 
Tune  ordinaire,  precedant  leur  naissance,  cachee  et  passive; 

(i)  Des  monstres  de  fostus  humains  sont  encore  distingue's  par  1' absence  d'un 
squelette  ,  et  yivent  cependant  jusqu'a  une  certaine  epoque. 


DES  INSECTES.  178 

Tautre  exterieure,  active  et  representant  1'enfance  des  ani- 
maux  superieurs.  Aussi  lorsque  les  larves  sont  peu  suscep- 
tibles  d'un  mouvement  de  translation,  il  est  necessaire  pour 
leur  existence,  que  les  substances  alimentaires  soient  placees 
aupres  d'elles ,  et  les  lieux  qui  les  ont  vues  naitre ,  les  voient 
encore  se  developper.  Rapprochement  digne  d' attention, 
c'est  que  les  ophidiens,  qui  precedent  immediatement  les 
batraciens,  ne  sont  sujets  qu'a  de  simples  mues,  de  meme 
que  les  crustaces  et  les  arachnides,  anted  eurs  aussi  classique- 
ment  aux  insectes.  Sous  le  meme  point  de  vue,les  reptiles 
des  deux  premiers  ordres,  les  cheloniens  et  les  sauriens, 
sont,  a  Tegard  de  ceux  des  deux  derniers,  ce  que  sont  les 
poissons  aux  animaux  condylopes. 

De  ces  observations  generates  passons  a  celles  qui  font  le 
sujet  special  de  noire  Memoire.  Je  traiterai  d'abord  des  ap- 
pendices des  parties  du  corps  compris  entre  la  tete  et 
rextremite  opposee,  ou  la  region  uropygienne,  appendices 
propres  au  mouvement  de  translation,  ou  dumoinsayant  avec 
lui  des  relations.  Je  ne  reviendrai  sur  les  objets  dont  j'ai  parle 
dans  d'autres  memoires,qu'autant  que  1'exigeroit  le  besoin  d' ex- 
poser  denouveauxfaitsou  de  rectifier  ceux  que  j'ai  presentes. 

L'examen  attentif  des  appendices  propres  au  thorax  de 
plusieurs  condylopes,  mais  distincts  des  pieds,  1'etude  encore 
des  appendices  et  autres  organes  exterieurs  du  premier  seg- 
ment abdominal  ou  mediaire  _,  soit  qu'ils  accompagnent  les 
precedens,  soit  qu'ils  soient  solitaires,  m'ont  conduit  a  ce 
principe  general ,  que  ces  parties  sont  pour  les  agens  ordinai- 
res  de  la  loco-motion  ou  les  pieds,  des  moyens  auxiliaires  em- 
prurites  des  tegumens  et  des  organes  respiratoires.Tanlot,  en 
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effet,  elles  sont  des  appendices  de  ces  derniers  organes; 
tantot  elles  leur  sont  substitutes  dans  quelques  portions  de 
leur  etendue,  et  toujours,  dans  Fun  et  1'autre  cas,  sous  la 
forme  d'une  vessie  ou  d'un  sac  membraneux ,  et  appropriees 
a  la  nature  dufluide  ou  viventces  animaux.  Les  branchies  des 
larves  de  batraciens  qui  disparoissent  lorsque  par  le  develop- 
pement  des  pieds  elles  deviennent  inutiles  au  niouvement, 
cette  alternative  de  corps  vesiculaires  et  de  branchies  que 
notre  confrere,  M.  Savigny,  a  observee  dans  plusieurs  annelides 
du  genre  nereis  de  Linnoeus,  d'autres  moyens  analogues 
employes,  au  detaut  de  pieds,  par  des  animaux  inferieurs, 
tels  que  des  echinodermes ,  les  acalephes  hydrostatiques  de 
M.  Guvier,  paroissent  deja  nous  faire  pressentir  la  verite  de 
notre  proposition.  Une  grande  portion  de  la  capacite  inte- 
rieure  de  la  plupart  des  condylopes  etant  occupee  par  une 
multitude  de  vaisseaux  aeriens,  on  voit  que  ce  systeme  de 
mouvement  repose  sur  une  disposition  eminemment  aerosta- 
tique. 

Lorsqu'on  se  borne  a  considerer  les  ailes  des  insectes  dans 
leurs  usages,  on  peut  bien ,  au  premier  apercu,  les  comparer 
soit  a  des  ailes  d'oiseaux ,  soit  a  des  pieds  dilates  sous  une 
forme  semblable  ou  en  maniere  de  nageoire.  Mais  1'etude 
de  leur  organisation  ecarte  bientot  ces  analogies  apparentes, 
et  fait  rentrer  ces  parties  dans  la  serie  de  celles  que  je  viens 
d'enoncer.  Si  nous  voulons  bien  connoitre  la  composition  des 
ailes  des  insectes,  nous  les  envisagerons ,  non  telles  qu'elles 
se  presentent  lorsqu'elles  sont  le  plus  developpees ,  c'est-a- 
dire  avec  ces  nervures  et  ces  veines  tracheennes  qu'on  y  voit 
ordinairement,  mais  dans  leur  simpb'cite  originaire  ou  primi- 


tive,  celle  qui  a  lieu  dans  le  plus  grand  nornbre  des  insectes 
pupivores ,  les  rhipipteres  et  quelqaes  dipteres.  Deux  feuillets 
tres-minces,  transparens,  appliques  et  colles  Fun  surTautre, 
entierement  ou  presque  entierement  unis,  fixes  au  thorax 
par  un  tres-petit  pedicule  mobile ,  voila  quels  sont  les  ele- 
mens  essentiels  de  leur  composition.  Supposez ,  ainsi  qne  cela 
arrive  quelquefois,  que  le  fluide  aerien  se  (ray ant  un  passage, 
penetre  en  masse  ou  confusement  entre  les  deux  pellicules, 
ces  ailes  formeront  alors  de  veritables  vessies.  Retablissez-les 
dans  leur   etat  habituel ,  elles  ne  difFereront  que  par  leur 
aplatissement  de  celui  ou  nous  venons  de  les  voir.  Mais  les 
pieds  de  ces  amrnaux  ont  un  tout  autre  mode  de  structure ; 
c'est  une  suite  d'articles  tubulaires,    formes,  ainsi  que  les 
tegumens  du  corps,  de  deux  membranes,  et.  renfermant  des 
muscles.  Ainsi ,  en  allant  du  centre  a  la  circonference  exte- 
rieure,   on  traverse  toujours  ces  deux  membranes  et  une 
partie  des  muscles.  Les  ailes,  des  lors,  sont  1'unique  produit 
de   la  duplicature    ou   de  1'expansion  exterieure  de   1'une 
d'elles,   1'epiderme  probablement.  En  admettant,  pour  leur 
Ibrmation,  le  concours  des  deux,  elles  ne  representeroient 
jamais  qu'une  portion  superficielle  des  tegumens,  detachee 
en  maniere  d'ecaille  et  dilatee.  On  les  compareroit  aux  epau- 
lettes mobiles  des   lepidopteres ,  aux   balanciers  des   rhipi- 
pteres et  autres  pieces  analogues,  nominees  epimeres  par 
M.  Audouin.  Rien  de  surprenant  que  des  trachees  s'y  repah- 
dent,  puisque   cette   diffusion  s'opere   aussi   dans  d'autres 
appendices.  Mais  il  ne  faut  pas  en  deduire ,  ainsi qu'on  1'a  fait, 
que  les  ailes  sont  des  trachees  renversees.  Gette  opinion  sup- 
poseroit  d'ailleurs  dans  le  systeme  respiratoire  un  boulever- 
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s^ment  dont  on  ne  conceit  point  la  necessite  et  dont  aucune 
etude  comparative  n'a  Tait  decouvrir  les  traces.  La  composi- 
tion des  appendices  imitant  des  sortesde  branchies  etparticu- 
lieres  a  quelques  larves  aquatiques,  celles  des  ailerons  des 
dipteres  et  des  rudimens  des  ailes  inferieures  que  Ton  retrouve 
dans  1'hippobosque  du  cheval,  eclairciront  et  confirmeront  ces 
idees  sur  1'origine  des  ailes  des  insectes.  Les  elytres  des  co- 
leopteres  suivies  dans  les  transitions  graduelles  de  leur  com- 
position ,  ou  comparees  a  celles  des  orthopteres  et  des  hemi- 
pteres,  ne  paroitront  que  des  ailes  modifiees.  Au  meme  type 
se  rapportera ,  malgre  des  differences  dans  les  points  d'inser- 
tion,  le  test  bivalve  de  plusieurs  crustaces  branchiopodes, 
tel  que  celui  des  cypris ,  des  cytherees ,  etc. 

Les  branchies  des  crustaces  decapodes  ne  sont  elles- 
memes  qu'une  reunion  de  poches  membraneuses ,  mais  a 
figure  pyramidale,  et  herissees,  en  maniere  de  barbes  de 
plume  ou  de  petites  lames  demi-circulaires  et  empilees,  de 
petits  corps  absorbans.  De  nouvelles  observations  sur  les  ba- 
lanciers  des  dipteres  ont  confirme  Topinion  que  j'avois 
emise  a  cet  egard,  savoir,  que  ces  organes  sont  de  petites 
vessies  pediculees  et  mobiles,  destinees  a  recevoir  le  trop- 
plein  du  fluide  aerien  des  trachees  voisines,  lorsque  leurs 
bouches  exterieures  sont  fermees  5  et  qu'ils  concourent  av  ec  les 
ailes  au  transport  de  1'animal,  puisque  ces  corps  se  meuvent 
avec  une  grande  celerite,  et  que  leur  grandeur  est  en  raison 
inverse  de  celle  de  ces  dernjeres  parties  et  de  leur  energie. 
Dans  latipule  contaminata  de  Linnceus,  ces  balanciers  ont 
a  leur  base  deuxsaillies  en  forme  de  dents,,  ce  qui  les  rappro- 
che  en  quelque  sorte ,  sous  ce  rapport,  de  deux  autres 
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appendices,  dont  je  vais  parler,  les  peignes  des  scorpions. 
Les  parties  molles  et  retractiles  que  I'historien  des  insectes 
des  environs  de  Paris  a  nominees  cocardes ,  et  qui  sont  pro- 
pres  aux  malachies,  etant  placees  pres  des  stigmates  corres- 
pondans  aux  memes  parties  du  corps,  doivent  probablement 
leur  origine  a  la  meme  cause.  Les  peignes  des  scorpions  de- 
pendent, ainsi  que  les  balanciersy  du  segment  mediaire,  et 
au-dessous  d'eux  viennent  immediatement  les  deux  series  de 
poches  brauchiales.  Or,  comme  on  arrive  presque  insensi- 
blement  a  ce  genre  par  ceux  de  mygale^  de  phryne  et  de 
thelyphone,  et  comme  dans  toutes  ces  arachnides  on  voit 
deux  poches  branchiales  a  la  place  des  peignes,  il  est  a  pre- 
sumer  que  ces  appendices  ont  ete  formes  aux  depens  de  Tor- 
gane  respiratoire ,  et  contribuent,  ainsi  que  Favoit  deja  soup- 
conne  M.  Marcel  de  Serres,  a  la  loco-motion.  Les  petites 
ecailles  papyracees  et  pedicellees  'que  Ton  voit  sur  les  han- 
dles des  pattes  posterieures  des  galeodes  leur  servent  peut- 
etre  a  agiter  1'air,  ce  qui  favoriseroit  leur  marche,  qui, 
comme  on  le  sait,  est  tres-rapide.  Je  n'ai  point  observe  ces 
animaux  sur  le  vivant. 

Les  squilles,  les  chevrettes,  les  phronymes,  etc.,  compa- 
rees  encore  sous  le  meme  rapport,  c'est-a-dire  le  systeme 
respiratoire,  avec  les  crustaces  decapodes,  nous  presentent 
des  transformations  analogues.  Car  dans  ces  derniers  crus- 
taces Ton  observe  a  la  naissance  exterieure  des  pieds  thora- 
ciques  et  des  quatre  derniers  pieds-machoires  des  branchies , 
tandis  que  dans  les  crustaces  precedens,  ces  derniers  organes 
sont  situes  sous  le  ventre,  et  que  ceux  du  mouvement,  ou 
du  moins  plusieurs  d'entreeux,  offrent  a  leur  base  exterieure 
Mem.  du  Museum,  t.  8.  2  3 
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des  corps  vesiculaires,  dilatables  et  mobiles,  dans  lesquek 
M.  Cuvier,  a  en  juger  d'apres  ses  observations  sur  les  squilles, 
m'a  dit  n  avoir  apercu  aucun  vaisseau  sanguin.  Je  remarque- 
rai  au  sujet  de  ces  derniers  crustaces  que  leurs  deux  vesicules 
posterieures  sont  placees  sur  un  segment  correspondant  a 
celui  qui  dans  les  insectes  tetrapteres  porte  les  deux  dernieres 
ailes  ou  les  inferieures.  Ces  corps  ovoides  et  pulpeux  que 
Ton  voit  pres  de  la  naissance  des  pattes  des  apus  et  de  divers 
autres  branchiopodes  me  semblent  representer  les  pieces 
vesiculaires  precedentes.  Mais  ici  ils  accompagnent  des  bran- 
chies, de  meme  que  les  balanciers  des  dipteres  avoisinent  des 
trachees.  Nous  pourrions  retrouver  les  analogues  de  ces 
vesicules  dans  les  especes  delanieres,  faisant  partiede  1'appa- 
reil  branchial  des  crustaces  decapodes,  puisque  ce  sont  des 
especes  de  sacs  membraneux,  situes  de  meme,  mais  tres- 
longs  et  comprimes.  Elles  paroissent  etre  remplacees  dans  les 
quatrebranchiessuperieures,  cellesdes  qaatre  derniers  pieds- 
machoires  et  qni  difFerent  un  pen  des  suivantes,  par  1'une  de 
leurs  deux  pieces  inferieures.  Les  cirrhes,  en  forme  de 
fouet,  qui  sont  particuliers  a  ces  branchies,  semblent  tenir 
lieu  de  Tune  des  trois  pieces  superieures  des  branchies  tho- 
raciques.  Si  a  partir  des  derniers  branchiopodes,  Ton  par- 
court,  dans  une  ligne  ascendante,  cette  classe  d'animaux,  on 
voit  que  leurs  organes  respiratoires  d'abord  situes  sur  les 
appendices  abdominaux,  les  abandonnent  peu  a  pen  pour 
gagner  successivement  et  en  divergeant  les  pieds  thoraciques, 
de  maniere  que  les  appendices  precedens,  ayant  perdu  leur 
propriete  branchiale , ne  servent  qu'a  la  natation,  et  qu'apres 
avoir  ete  communs  aux  deux  sexes,  ils  finissent  par  etre 
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exclusivement  propres  aux  femelles  et  n'etre  plus  que  de 
simples  filets  portant  les  oeufs  et  en  moindre  nombre  que 
dans  le  principe.  J'observerai,  par  occasion,  et  pour  ne  pas 
revenir  sur  ce  sujet,  lorsque  je  traiterai  des  appendices  pos- 
terieures  du  corps ,  que  les  deux  nageoires  lateralesdu  bout  de 
rarriere-abdomen  de  divers  crustaces  macroures  ne  sont  que 
deux  de  ces  appendices  ou  pieds-abdominaux ,  modifies  de 
la  sorte.  Enfin  les  cotes  inferieurs  du  corps  des  thysanoures 
nous  offrent  d'autres  appendices  mobiles,  comparables,  par 
leur  situation,  aux  corps  vesiculeux,  dont  j'ai  parle".  Les 
anterieurs,  dans  les  machiles,  etant  situes  a  la  naissance  ex- 
terieure  des  pieds,  il  est  evident  que  ceux  de  rabdon^eri 
ne  sout  point  des  rudimens  de  ces  organes  loco-moteurs. 
Aussi ,  dans  mon  opinion ,  les  insectes  de  cet  ordre  me  sem- 
blent-ils  devoir  venir  dans  une  rneme  ligne ,  immediatement 
apres  les  derniers  branchiopodes  maxillaires. 

Les  trachees  vesiculaires  ?  dans  les  insectes  hexapodes  qui 
ensontpourvus,  ne  recoivent  1'air  qu'au  moyen  de  trachees 
elastiques  ou  tubulaires.  Mais  dans  les  scutigeres,  animaux 
qui  se  "rapprochent  le  plus  des  derniers  crustaces  isopodes, 
ces  trachees,  selon  M.  Marcel  de  Serres,  s'abouchent  direc- 
tement  avec  ce  fluide.  Tin  tel  changement  nous  porteroit  a 
croire  que  dans  un  systeme  d' organisation  plus  avance ,  ces 
trachees  vesiculairesseroient  devenuesdespochesbranchiales. 
Ici  se  terminent  les  observations  que  j'ai  recueillies  a  Tegard 
des  appendices  thoraciques.  Je  traiterai  maintenant  de  ceux 
des  deux  extremites  du  corps,  et  nullement  aerostatiques  ou 
hydrauliques,  comme  les  precedens. 

Les  uns  sont  destines  a  1'acte  de  la  nutrition,  et  tels  sont 
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les  organes  masticateurs.  D'autres,  ou  les  copulateurs,  aident 
a  perpetuer  1'espece  5  enfin  les  derniers ,  ainsi  que  les  antennes 
pour  la  tete,  les  nageoires  laterales  et  terminates,  les  filieres, 
les  soies,  les  pinces',  etc.,  pour  Textremite  opposee  du 
corps,  ont  des  fonctions  secondaires  et  variees,  mais  qui  me 
semblent  subordonnees  a  trois  principes  susceptibles  chacun 
depredominer ,  celui  des  sensations  ,  celui  du  mouvement  et 
celui  des  secretions. 

Les  organes  copulateurs  masculins  ne  sont  que  des  lo- 
bes des  derniers  segmens  du  corps,  convertis  en  instru- 
mens  d'apprehension,  et  ceux  de  Fautre  sexe  sontpareillement 
formes  par  les  derniers  segmens,  mais  devenus  un  oviducte 
exterieur,  diversifie  dans  ses  formes  et  ses  usages ,  et  quel- 
quefois  encore  change  en  une  arme  offensive,  un  aiguillon. 

La  composition  des  autres  appendices  est  foncierement  la 
meme  que  celle  des  pieds,  mais  sous  des  formes  et  avec  des 
proprietes  generalement  differentes  ettres-variees.  G'est  pour 
avoir  meconnu  cette  diversite  d'emplois,  et  pour  s'etre 
obstine  a  ne  decouvrir  dans  les  antennes  qu'une  seule  fonc- 
lion,  que  Ton  dispute  depuis  si  long-temps  et  si  vainement 
a  leur  sujet.  Elles  peuvent,  selon  les  circonstances,  servir  de 
pieds,  de  rarnes,  de  pinces,  d'organe  de  tact,  etc. ,  et  lors- 
qu'elles  se  developpent  beaucoup  sur  les  cotes,  en  maniere 
d'eventail,  de  peignes,  etc. ,  elles  sont  alors  propres,  a  raison 
de  1'etendue  de  leur  surface  et  de  leurs  appendices,  a  absor- 
ber une  quantite  plus  ou  moins  considerable  d' emanations 
odorantes  et  a  les  transmettre  a  un  centre  commun  de 
rapports  de  sensations.  Les  observations  de  Swammerdam, 
de  Lyonet,  et  celles  de  M.  Straus  sur  le  hanneton  nous 
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montrent  qae  plusieurs  insectes  ont ,  en  avant  du  double 
ganglion  cerebriforme,  un  petit  systemenerveuxetganglionne 
special.  Ayant  decouvert  que  dans  plusieurs  animaux  de  cette 
classe,  1'oreille  est  situee  de  meme  que  dans  les  crustaces 
decapodes,  a  la  base  des  antennes  (i),  je  pense  que  ce  sys- 
teme  nerveux  est  propre  aux  sens  de  1'ouie  et  de  1'odorat. 
Si  Ton  veut  bien  connoitre  la  composition  croissante  des 
autennes,  c'est  ici,  et  particulierement  dans  les  dipteres  et  les 
hymenopteres,  qu'il  faut  les  etudier.  Ainsi,  par  exemple, 
celles  des  dipteres  les  plus  imparfaits  n'ont  que  deux  a 
trois  articles  j  le  dernier  se  divise  et  se  subdivise  ensuite 
graduellement,  a  mesure  que  Ton  remonte  dans  la  serie  des 
coupes  generiques  de  cet  ordre.  Exception  faite  des  cas  ou 
leur  composition  s'eleve  an  maximum,  Ton  trouvera  que  les 
quantites  les  plus  constantes  de  leurs  articles  sont,  3,  6?  9, 
ii,  12  et  1 3.  Celles  des  articles  despieds  varient  ordinairement 
de  6  ag;  la  derniere  suppose  que  le  tarse  est  pentamere.  Mais 
si  le  nombre  de  ses  divisions  augmente  ,  ainsi  que  cela  a  lieu 
dans  plusieurs  arachnides  pedipalpes,  les  faucheurs,,  etc,,,  'ou 
bien  si  cespieds,  comme  les  anterieurs  de  ceux  de  plusieurs 
caliges,  se  simplifient ,  ce  nombre  d'articulations  pourra  etre 
superieur  ou  inferieur  aux  precedens ,  et  sera  plus  en  rapport 
avec  d'autres  nombres  articulaires  des  antennes.  On.peut 
divisercesorganes  en  deux  portions,  lepedoncule,  qui  se  com- 
posera  des  trois  premiers  articles,  etlatige  qui  comprendra 
les  autres.  Cette  distinction  est  indiquee  dans  plusieurs  insectes 


(i)  Les  laterales,   lorsqu'il  y  ea  a  quatre.  Je  parle  dans  le  sens  de  1'opinion 
generaleraent  admise;  gar  je  n'ai,  a  cet  egard,  aucune  donnee  particuliere. 


i8a  ORGANISATION  EXTERIEURE 

par  un  changement  de  direction  ou  un  coude  j  souventaussi, 
a  partir  de  ce  point,  la  forme  des  articles  change.  Les  deux 
premiers  representeront  les  hanches ;  le  troisieme  ,  et  fre- 
quemment  plus  long,  repondra  a  la  cuisse ,  et  le  suivant  a  la 
jambe.  La  comparaison  de  ces  organes  avec  les  deux  pieds 
anterieurs  des  phrynes ,  des  thely  phones ,  des  apus ,  et  avec  les 
appendices  posterieurs  des  scolopendres  et  des  thysanoures, 
fortifiera  ces  rapprochemens. 

Nous  avons  dit  precedemment  que  les  deux  appendices 
natatoires  que  Ton  voit  a  1'extremite  posterieure  de  I'abdomen 
d'un  grand  nombre  de  crustaces,  ne  differoient  point  orga- 
niquement  des  autres  appendices  dont  le  ventre  de  ces  ani- 
maux  est  muni,  et  que  ces  parties  etoient  des  especes  de 
pieds.  Ges  nageoires  sont  attachees  a  1'avant-dernier  segment, 
II  en  est  de  meme  des  appendices  posterieurs  et  articules  des 
autres  condylopes.  Ges  rapports  de  situation  nous  indiquent 
aussi  identite  d'origine  ou  de  composition.  Ainsi  les  deux 
extremites  du  corps  sont  pourvues  de  pieces  souvent  analo- 
gues, et  toujours  propres,  sous  diverses  formes  et  par  des 
voies  differentes,  a  la  conservation  et  a  la  defense  de  1'animal. 

Les  belles  et  curieuses  observations  de  M.  Savigny  sur  la 
bouche  desanimaux  condylopes,  et  cellesque  j'ai  faites  depuis 
leur  publication,  afin  de  verifier  et  remplir  quelques  lacunes, 
me  permettent  d'avancer  que  les  organes  masticateurs  sont 
aussi  et  plus  visiblement  des  sortes  de  pieds,  mais  destines, 
independamment  de  la  faculte  de  pouvoir  saisir  et  couper, 
s'il  est  question  d'animaux  broyeurs,  a  un  transport  special, 
celui  des  substances  alimentaires.  Quelquefois  les  pieds  ante- 
rieurs eux-memes  ne  concourent  point  a,  la  loco-motion  et 
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servent  a  d'autres  usages.  Je  me  suis  livre  de  nouveau,  ainsi 
que  je  viens  de  le  dire ,  a  un  examen  approfondi  et  tres-de- 
taille  de  ces  instrumens  de  la  manducation  j  je  les  ai  suivis, 
et  sans  interruption ,  dans  toute  la  serie  croissante  de  ces  ani- 
niaux,  et  jusques  dans  les  larves.  De  telles  etudes  compara- 
tives m'ont  fourni  le  moyen  de  reduire  a  quelques  points 
capitauxles  combinaisons  variees  que  produisent  ces  organes, 
et  de  rattacher  les  insectes  et  les  arachnides  aux  crustaces, 
rnais  en  distribuant  tons  ces  animaux  dans  deux  lignes  pa- 
ralleles,  1'une  composee  des  insectes  et  des  crustaces  moins  les 
limules ,  et  1'autre  formee  de  ces  derniers  crustaces  et  des  ara- 
chnides, animaux  remarquables  par  leur  tete  confondue  avec 
le  thorax  et  par  la  concentration  de  leurs  organes  et  leur  ten- 
dance au  rayonnement  (i).  L' exposition  detaillee  de  cette 

(i)  MM.  de  Lamarck  et  Savigny  ayoient  apercu  ces  rapports  ,  mais  ils  ne  les 
avoient  point  assuje'lis  a  des  caracteres  generaux  j  le  second  meme  avoit  e'mis  une 
opinion  qui  e'loignoit  beaucoup  ces  animaux  des  autres  condylopes  et  les  pre'sentoit 
comme  des  elres  discordans.  J'ai  fait  remarquer  le  premier  que  les  parties  des 
arachnides ,  regardees  jusqu'ici  comrae  des  mandibules  ,  non-seulement  ne  1'e'- 
toient  point,  ainsi  que  M.  Sayigny  1'avoit  observe,  mais  qu'elles  representoient 
les  antennes  interme'diaires  des  crustace's  ,  et  non  les  seconds  pieds-rnachoires  , 
ainsi  qu'il  1'avoit  cru.  En  admettant  avec  lui  que  les  palpes  des  memes  arachnides 
e'toient  des  pieds-machoires  ,  j'avois  dit  qu'ils  re'pondoient  a  ceux  de  la  seconds 
paire  ,  et  j'avois  suppose  que  les  deux  supe'rieures  n'existoient  point.  Mais  je  pense 
aujourd'hui  que  c'est  une  erreur ,  et  je  reviens  a  mon  premier  sentiment.  Voici 
les  caracteres  generaux  qui  signalent  cette  seconde  branche  des    condylopes  : 
Sj-sleme  nerveux  compose,  les  ganglions  cerebriformes  non  compris,  de  deux  a 
sept  ganglions  ,  mais  leplus  souvent  de  deux  a  trois  ;  le  premier  embrassant ,  avec 
ceux  du  cerveau  ,  tout  le  thorax  ;  mandibules  et  maclioires  propres  nulles  ;  thorax 
forme" ,  a.  la  maniere  de   celui  des  insectes  liexapodes,    de  trois  segmens ,  mais 
raccourci  en  arriere ,  pour  I'agrandissement  des  pieds-mdcnoires  et  Vallongement 
de  Vestomac ;  deux  antennes  repondant  aux  deux  interme'diaires  des  crwtace's , 
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theorie  generale  necessitant  une  redaction  etendue  et  des 
figures,  je  ne  puis  donner  ici  qu'une  idee  tres-succincte  des 
principes  sur  lesquels  elle  repose. 

En  commencant  par  les  condylopes  qu'on  a  designes  par 
la  qualification  de  broyeurs,  nous  prendrons  pour  type  la 
bouche  la  plus  complette  et  la  plus  developpee,  celle  d'un 
crustace  decapode.  Elle  se  compose,  i°.  de  piefces  propres  a 
proteger  et  a  fermer  par  devant  le  pharynx  5  2°.  de  pieces 
destinees  a  saisir,  a  preparer  et  a  conduire  les  sues  alimen- 
taires.  Les  premieres  n'ont  aucun  rapport  avec  les  pieds  et 
sont  au  nombre  de  deux  :  le  labre  ou  levre  superieure,  for- 
mant  dans  les  arachnides  ce  que  M.  Savigny  nomme  langue- 
sternale  j  et  le  sous-labre^  sorte  de  membrane  palatine,  en 
forme  de  levre  ou  de  languette.  Lorsque  les  mandibules  sont 
iixees  par  leur  face  posterieure  et  qu'elles  ne  peuvent  guere 
s'ecarter  Tune  de  Fautre,  ainsi  que  cela  a  lieu  dans  la  plupart 
des  crustaces,  cette  piece  est  en  dehors  des  precedentes  on 
posterieure  a  elles  _,  et  a  ete  prise  alors  pour  une  languette ; 
mais  si  les  mandibules,  a  raison  de  Teloignement  respectif 
de  leurs  points  d'insertion,  s'ecartent  beaucoup  entre  elles 
et  ont  bien  plus  de  jeu,  cette  piece  est  maintenant  entiere- 
ment  situee  sous  le  chaperon  et  le  labre,  soit  qu'elle  soit 
appliquee  contre  ces  pieces ,  comme  dans  les  coleopteres , 
soit  qu'elle  en  soit  detachee  en  majeure  partie,  et  sous  une 


et  faisant  partie  des  organes  de  la  manducation ;  stigmates  en  petit  nombre 
etcirconscrits.  En  suivant  cette  serie  d'animaux  jusqu'aux  plus  inaparfaits,  on 
voit  que  la  tete  et  le  thorax  diminuent  de  plus  en  plus,  en  raison  inverse  de 

1'abdomen. 
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forme  triangulaire  et  plus  allongee,  comme  dans  plusieurs 
hymenopteres.  M.  Savigny  1'a  distinguee  dans  ce  dernier  etat 
sous  le  nom  d'epiglosse  ou  ftepipharynx  •  mais  elle  est 
generalement  commune  a  tous  les  insectes.  Je  considere 
comme  uri  support  ou  un  appendice  inferieur  de  cette  partie, 
la  piece  que  cet  auteur  appelle  langue  ou  kypopharynx. 

Les  pieces  de  la  seconde  division  ou  les  maxillaires  sont 
au  uombre  de  six  paires  et  distributes  lateralement  sur  deux 
rangees  longrtudinales.  Celles  des  trois  paires  superieures  me 
paroissent  etredes  pieds-machoires  raccourcis,  plus  oumoins 
dilates  et  divises  a  leur  base  interne,  en  maruere  d'appendices 
maxilliformes.  Si  le  premier  segment  du  corps  ou  celui  qui 
forme  la  boite  de  la  tete,  et  qui  porte  simplement  les  yeux, 
les  antennesetles  pieces  precedentes,  est  rappetisse  ou  moms 
developpe  a  sa  partie  inferieure  (i),  ces  pieces,  a  1*  exception 
des  superieures  au  plus ,  et  qui  sont  meme  alors  rudimentai- 


(i)  Dans  les  arane'ides,  la  situation  et  la  disposition  des  yeux  et  des  antennes 
(rnandibules  ou  grijfes  des  auleurs) ,  ont  fait  descendre  le  chaperon  ou  la  partie 
ante'rieure  et  inferieure  de  la  tete,  que  je  de'signe  sous  le  nom  de  sur-bouche 
(epistomis}.  Le  segment  anterieur  ou  la  tete  proprement  dite  est  presque  reduite 
a  1'e'caille  frontale,  comme  dans  les  nereides,  et  n'ayant,  ainsi  que  certains  branchio- 
podes,  qu'un  seul  031!,  mais  diyise  en  six  petits  yeux  lisses  ,  et  accompagne  par 
derriere  de  deux  autres  organes  semblables.  L'autre  portion  de  la  tete  est  confon- 
due  ayec  le  thorax.  Ces  chaugemens  ont  ope're  la  suppression  des  mandibules  et 
des  machoires  proprement  dites.  Le  corps  de  ces  animaux  ressemble  d'ailleurs , 
quant  a  1'e'tendue  du  thorax  et  de  1'abdomen ,'  a  celui  des  insectes.  Plusieurs 
cruslaces  maxillaires  njont  que  six  pieds ;  ainsi  les  arachnides  peuvent  leur  res- 
sembler  sous  ce  rapport ,  sans  qu'il  soit  necessaire  de  supposer  qu'elles  sont  priyees 
de  pieds-machoires  superieurs.  Ces  modifications  dans  la  forme  et  1'e'tendue  de 
la  tete  se  montrent  aussi  dans  les  he'mipteres  et  les  dipteres.  La  tete  des  nycteribies 
est  meme  tres-petite  et  ne  forme  presque  qn'une  simple  capsule. 

Mem,  du  Museum,  t.  8.  24 
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res  (gaZeodes},  disparoissent  cm  se  confondent  avec  les 
suivantes;  nous  en  voyons  un  exemple  dans  les  arachnides. 
Mandibules ,  premieres  mdchoires  et  secondes  mdchoires , 
telles  sont  successivement,  et  en  commencant  par  le  haul, 
les  denominations  de  ces  trois  paires  de  parties.  Les  autres, 
ou  les  trois  paires  inferieures,  sont  des  pieds-machoires  pro- 
pres,  et  presque  entierement  semblables  par  leurs  formes  et 
le  nombre  de  leurs  articles  a  des  pieds,  mais  plus  petits, 
appliques  sur  les  pieces  precedentes,  et  plus  propres  a  la 
prehension  ou  a  la  mastication  qu'a  des  mouvemens  de  trans- 
lation. Ge  sont  9  en  un  mot,  pour  la  bouche,  des  especes  de 
bras  et  de  mains.  Les  deux  paires  inferieures  sont  annexees  a 
autant  de  segmens.  La  superieure  meme  semble  quelquefois , 
comme  dans  les  myriapodes  chilognathes,  dependre  d'un 
derni-segment  particulier  et  distinct  de  la  tete  ou  du  premier. 
Elle  forme  en  general  dans  les  crustaces  maxillaires ,  et  spe- 
cialement  dans  ceux  de  1'ordre  des  amphipodes  et  de  celui 
des  isopodes,  une  sorte  de  levre  inferieure  et  gulaire.  Ici  les 
anneaux  qui  portent  la  seconde  et  troisieme  paires  de  pieds- 
machoires,  sont  bien  evidemment  les  deux  premiers  segmens 
du  tronc.  Supposons  que  Tanterieur  devienne  tres-petit,  se 
soude  ou  se  confonde  avec  la  tete;  les  premieres  et  secondes 
machoires  pourront,  par  suite  de  cette  nouvelle  combinaison 
et  du  refoulement  qu'elle  produit,  perdre  leurs  rangs  respec- 
tifs,  se  trouver  entre  les  quatre  premiers  pieds-machoires 
superieurs,  et  se  reunir  meme  avec  leur  cote  interne.  Cette 
supposition  n'est  point  arbitraire,  puisque  la  bouche  des  sco- 
lopendres  nous  montre  Fexemple  d'un  tel  changement.  Nous 
voyons  aussi  que  le  prothorax  de  plusieurs  hymenopteres , 
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des  lepidopteres  et  d'un  grand  nombre  de  dipteres,  segment 
qui  repond  au  second  du  tronc  des  crustaces  precedeus_,  est 
ires-petit  comparativement  au  prothorax  des  coleopteres,  etc., 
ou  n'est  meme  que  rudimentaire.  II  resulte  de  ces  rapproche- 
mens,  i°.  que  les  palpes  des  machoires  des  insectes  represen- 
tent  les  deux  pieds-machoires  superieurs,  mais  soudes  avec 
les  premieres  machoires  des  crustaces,  formant  maintenant 
des  lobes  maxillaires  (i),  ou  plutot  la  machoire  proprement 
dite  {mala},  et  que  Ton  separe  aisement  des  pieces  prece- 
dentes,  surtout  dans  les  coleopteres  carnassiers;  2°.  que  les 
secondes  machoires,  maintenant  les  paraglosses  ou  para- 
langues,  combinees  avec  les  seconds  pieds-machoires,  mais 
reams  a  leur  base  comme  dans  les  myriapodes,  composent 
la  levre  inferieure  des  insectes.  Les  deux  articles  inferieurs  de 
ces  pieds-machoires  confondus  transversalement ,  forment, 
pour  les  autres ,  un  support  commun  ,  ordinairement  fort 
grand,  tantot  en  forme  de  petit  bouclier,  et  tantot  en  deroi- 
tube  (2). 

Un  prolongement  membraneux,  analogue  aux  dilatations 
que  nous  observons  dans  plusieurs  crustaces  au  cote  interne 
de  1'un  des  articles  inferieurs  de  leurs  pieds-machoires,  cou- 
ronne  le  menton  ,  sertde support  aux  autres  articles,  et  a  recii 
la  denomination  de  languette.  Ce  prolongement  forme  avec  le 
menton,  1'article  sur  lequel  il  repose  et  le  segment  rudimen- 


(1)  L'exterieurprend  ,  dans  plusieurs  ,  la  forme  d'un  palpe. 

(2)  Dans  les  hymenopteres ,  et  ceux  plus  particulierement  dont  les  nalchoires 
et  la  levre  inferieure  sont  tres-prolongees  ,  le  menton  a  la  forme  d'un  demi-tube  ; 
il  est  mobile ,  de  meme  que  le  premier  article  de  ces  pieds-machoires  et  le  segment 
rudimentaire  dontils  dependent,  ce  segment  devient  ici  un  ligament. 
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taire ,  fermant  en  has  la  cavite  buccale ,  la  gaine  du  sucoir 
des  hemipteres  et  des  dipteres.  Ces  articles  ont  acquis  en 
longueur  ce  qu'ils  ont  perdu  en  largeur,  et'  se  sont  recourbes 
longitudinalement  sur  leurs  bords.  Dans  plusieurs  arachnides 
une  portion  de  1'entre-deux  des  pieds  se  dilate  et  se  pro- 
longe  en  avant,  en  maniere  de  levre  inferieure  (i).  Le 
pharynxesttoujourssitue,  ou  dumoins  commence  a  s'ouvrir, 
au-devant  des  premiers  pieds -machoires  et  pres  de  1'origine 
inferieure  des  mandibules  lorsqu'elles  existent.  Ge  point  de 
depart  sert  a  fixer  la  correspondance  des  parties  de  la  bouche, 
notammentdans  les  arachnides  quiavaient  paru  differera  cet 
egard  des  crustaces  et  des  insectes. 

Voyons  maintenant  de  quelle  maniere  ces  organes  masti- 
cateurs  peuvent  arriver  a  cet  etat  ou  ils  sont  uniquement 
propres  a  puiser  des  liquides,  examinons-les,  veux-je  dire, 
dans  ceux  de  ces  animaux  que  Ton  a  designes  sous  ce  rapport 
par  la  denomination  de  suceurs.  Les  exemples  des  passages 
graduels  de  ces  transformations  sontrares;  il  en  existecepen- 
dant,  ainsi  quel'onpeuts'enconvaincre  en  etudiantla  bouche 
des  insectes  parasites,  tels  que  les  ricins,  \espoux y  celle  des 
acarus  etmeme  celle  des  corises ,  comparativement.a  celle 
des  autres  hemipteres;  car  dans  ce  dernier  genre  les  pieces 
du  sucoir  sont  beaucoup  plus  courtes  que  dans  les  autres 
hemipteres,  et  celles  qui  sont  analogues  aux  mandibules  res- 
semblent  presque  par  leur  forme  a  des  mandibules  allon- 
gees  et  dentelees  d'insectes  broyeurs.  Remarquons  d'abord 
que  les  pieds  sont  inseres,  tantot  sur  les  cotes  du  corps, 

(i)  GLOSSOIDE  ou  fausse  langue  ,  glossoides. 
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tantot  pres  de  sa  ligne  mediane;  qu'ici  le  premier  article  des 
hanches  est  mobile;  que  la,  comme  dans  les  coleopteres  car- 
nassiers,  il  est  fixe ;  en  un  mot  que  le  point  initial  de  leur  mo- 
bilite  peut  varier  transversalement  dans  une  portion  inferieure 
et  plus  ou  moins  etendue  de  la  longueur  de  ces  organes.  La 
meme  variation  a  lieu  relativement  aux  pieds-machoires  et 
meme  aux  mandibules.  Celles  des  crustaces  comparees  sous 
ce  rapport  avec  celles  des  insectes  nous  en  fournissent  la 
preuve.  Ges  organes ,  ainsi  que  les  deux  pieds-machoires  su- 
perieurs ,  sont  ecartes  et  mobiles  des  leur  base  dans  les  insectes 
broyeurs ,  tandis  que  dans  les  suceurs  ces  parties ,  ou  du  moins 
les  deux  pieds-machoires,  sont  fixes  inferieurement  et  ne  de- 
viennent  mobiles  que  pres  du  pharynx.  Toutes  les  parties 
agissarites  dela  bouche  sont  ici  rapprochees  autour  de  lui,  en 
maniere  de  faisceaii  tubulaire.  Ainsi ,  relativement  aux  ma- 
choires ,  leur  lobe  terminal,  a  partir  de  1'insertion  des  palpes, 
est  la  seule  portion  qui  se  meuve  et  coopere  a  Tascension 
du  liquide  nourricier.  Allongez  et  retrecissez  les  lobes,  ainsi 
que  les  extremites  des  mandibules,  pour  leur  donner  la  forme 
de  lancettes  ou  de  soies;  solidifiez  ces  lobes  maxillaires ;  faites 
eprouver  les  memes  changemens  au  labre  ou  au  sous-labre_, 
aux  paraglosses,  et  vous  aurez  transforme  ces  parties  en  un 
sucoir  complet,  tel  qu'on  Tobserve  dans  les  hemipteres  et 
plusieurs  dipteres.  Si  vous  supprimez  quelques-unesde  ses  pie- 
ces et  leur  gaine ,  vous  reduirez  la  bouche  d'un  insecte  suceur 
a  sa  composition  la  plus  simple  connue^  celle,  par  exemple, 
qui  caracterise  les  hippobosques.  Gar  cette  bouche  ne  consiste 
ici  qu'en  un  tubercule  portant  deux  soies^  deux  tres-petites 
palpes  d'un  seul  article,  et  recouvert  par  la  membrane  de  la 
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cavite  buccale.  II  est  evident  que  ce  sucoir,  et  mieux  encore 
celuid'un  grand  nombre  de  larves  de divers  aulres  dipteres,  a 
une  grande  affinite  avec  le  sucoir  de  plusieurs  vers  intestinaux. 
Ces  rapports  sont  aussi  tres-prononces  dans  plusieurs  acarus 
qui  terminent  cette  serie  particuliere  que  je  forme  avec  quel- 
ques  crustaces  et  les  arachnides.  Ici  les  organes  representant 
les  antennes  intermediates  des  crustaces  deviennent,  a  la  suite 
dediverses  modifications,  des  lames  de  sucoir.  Dans  \Q$ixodes } 
par  exemple,  arachnides  tres  -  imparfaites  et  qui,  par  leur 
mode  de  gurgitation,  semblent  imiter  des  sangsues,  ont  leurs 
palpes  reunis  a  leur  base,  leurs  appendices  maxillaires  et  les 
parties  precedentes  composent  uii  sucoir,  protege  lateralement 
ou  comme  engaine  par  les  palpes,  c'est-a-dire  les  pieds-ma- 
choires  superieursj  le  tout  compose  une  sorte  d'article  en  ma- 
mere  delete.  J'ai  expose,  dans  mon  Memoire  surles  animaux 
articules ,  les  principales  combinaisons  forrnees  par  les  organes 
masticateurs  de  ces  animaux.  Plusieurs  de  ces  organes  nean- 
moins,  tels  que  les  quatre  derniers  pieds-machoires,  ne  sont 
souvent  qu'auxiliaires ;  de  sorte  que  les  deux  premiers,  et  les 
autres  parties  superieures  de  la  bouche,  sont  les  seules  parties 
rigoureusement  necessaires  a  la  manducation.  Alors  les  deux 
premiers  pieds-machoires  forment  une  levre  et  tiennent  lieu 
de  machoire  inferieure.  Les  pieces  que  M.  Savigny  nomme, 
dans  les  crustaces,  premieres  et  secondes  machoires9  repre- 
sentent  le  palais  et  la  langue;  les  autres  organes,  situes  au- 
dessus,  composent,  les  uns  la  machoire  superieure,  etles  autres 
d'autres  parties  de  la  tete.  Ainsi  les  quatre  derniers  pieds-ma- 
choires sont  des  especes  de  pieds  jugulaires  ou  dependant  du 
col,  que  la  nature  emploie,  modifie  et  combine  au  besom 
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de  diverses  manieres.  Beaucoup  de  crustaces,  d'arachnides, 
les  myriapodes,  les  rhipipteresetles  lepidopteres  fourniroient 
desexemplesvenanta  Fappui  de  mon  sentiment.  II  est  evident 
que  dans  les  insectes  de  ce  dernier  ordre,  les  machoires,  pro- 
longees  et  reunies  en  maniere  de  langue  roulee  sur  elle- 
meme,  sontpresque  les  seules  parties  de  la  bouche  dont  ces 
animaux  fassent  usage.  Les  deuxpiedsanterieurs,  qui  repre- 
sentent  les  dernierspieds-  machoires,  sont  encore  plus  inutiles 
a  la  manducation  que  les  parties  inactives  de  leur  bouche ,  et 
c'est  peut-etre  a  raison  de  cela  (i)  que  ces  organes  loco-mo- 
teurs  sont  si  petits  dans  un  grand  nombre  de  lepidopteres 
diurnes. 

Vu  la  distance  qui  separe  les  animaux  vertebres  des  con- 
dylopes  et  les  differences  majetires  de  leur  systeme  d'orga- 
nisation,  quelques  personnes  jugeront  peut-etre  que  les 
•rapports  que  je  viens  de  presenter  n'existent  point  ou  sont 
du  moins  tres-arbitraires.  Je  suis  loin  de  vouloir  etablir  ici 
un  parallele  d'une  exactitude  rigoureuse ,  et  mon  unique  but 
est  de  montrer  par  ces  rapprochemens  que  la  nature  se  copie 
et  que  dans  des  classes  d'animaux  separes  par  d'assez  grands 
intervalles,  elle  donne  a  des  matieres  heterogenes  lesmemes 
formes  et  les  memes  destinations.  Ainsi,  comme  nous  1'avons 
vu ,  les  organes  loco-moteurs  des  condylopes  ne  sont  nulle- 
ment  comparables,  quant  a  leur  composition,  a  ceux  des  ani- 
maux vertebres,  et  cependant  par  leurs  formes  et  leurs 
usages ,  ils  semblent  s'identifier  avec  euxj  de  semblables 
analogies  peuvent  avoir  lieu  relativement  a  d'autres  organes. 

(i)  II  faut  encore  ajouter  a  cette  explication  les  habitudes  propres  a  ces  especes. 


* 
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Ce  sujet  me  fournit  un  autre  rapprochement  cligne  de  re- 
marque,  et  venant  a  1'appui  des  precedens.  J'ai  dit  plus  haut 
que  les  condylopes  me  paroissoientse  partager  naturellement 
en  deux  series,  Tune  formee  des  insectes  et  des  crustaces, 
en  retranchantles  limules ;  et  1'autre  composee  de  ces  derniers 
animaux  et  des  arachnides.  La  classe  des  poissons  se  divise 
aussi  en  deux  coupes  principales,  les  cartilagineux  et  les 
osseux;  mais  fait  singulier,  c'est  que  de  part  et  d'autre  cette 
distinction  est  fondee  sur  une  certain e  similitude  de  carac- 
teres  exterieurs  j  car  d'apres  M.  Cuvier,  Tun  des  caracteres 
essentiels  des  poissons  cartilagineux  est  Fabsence  des  os 
rnaxillaires  et  intermaxillaires;  des  os  analogues  aux  palatins 
et  quelquefois  le  vomer  y  suppleent.  Or,  dans  les  crustaces 
precites,  ainsi  que  dans  les  arachnides ,  les  representans  des 
os  maxillaires,  c'es4>a-direlesmandibules,manquent;le  labre 
en  forme  de  languette  et  1'analogue  du  vomer,  et  les  antennes 
entrelesquels  il  est  situe ,  remplissent  encore  cette  lacune,  Le. 
corps  de  ces  condylopes  agnathes  ou  sans  machoires  est  aussi 
proportionnellement  moins  protege  ou  plus  foiblement  cui- 
rasse  que  celui  des  autres  condylopes  (i). 

Les  derniers  animaux  de  cette  serie  sont  les  plus  iniparfaits  de 
tousles  condylopes  et  souvent  remarquables  par  le  prolonge- 
menttubuleux  de  la  partie  anterieure  de  leurtete.  G'est  aussi 
dans  les  chondropterygiens  que  nous  observons  les  poissons 


(i)  Je  citerai  plus  particulierement  les  arachnides  tracheennes  ,  qui  composent 
1'ordre  le  plus  nombreux  de  cetle  classe  d'animaux,  et  sur  lesquelles  M.  le  Clerc  de 
Laval  prepare  un  travail  dont  1'exactitude  nous  est  garantie  par  celle  des  obser- 
vations qu'il  adeja  publiees. 


* 
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dont  I'orgauisation  nous  paroit  etre  la  plus  simple  et  la  plus  rap- 
prochee  de  celle  desammauxinvertebres;tels  sont  ceuxdela 
lamille  des  cyclostomes.  J'avois  considere  cette  division  na- 
turelle  des  paissons  comme  formant  une  serie  detachee  et 
parallele  a  celle  qui  se  compose  des  autres  animaux  de  la 
meme  classe.  La  distinction  que  je  viens  d'etablir  a  regard 
des  condylopes  semble  confirmer  cette  idee.  L'ordonnance 
bien  connue  d'une  classe  peut  nous  eclairer-sur  le  plan  qu'a 
suivi  la  nature  dans  la  distribution  des  animaux  d'une  classe 
voisine. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  deux  pieds  anterieurs  des  insectes 
hexapodes  representoient  les  deux  derniers  pieds-machoires 
des  crustaces.  G'est  en  effet  une  consequence  necessaire  des 
principes  que  j'ai  exposes  relativement  aux  modifications  gra- 
duelles  des  organes  masticateurs  de  ces  animaux ,  et  dont  il 
resulte  que  dans  les  insectes  le  premier  segment  du  tronc^ 
beaucoup  plus  petit  que  dans  les  crustaces  ou  simplement  ru- 
dimentaire,  est  incorpore  avec  la  tete,  et  qu'il  y  forme  avec 
les  seconds  pieds-machoires  la  levre  inferieure.  Des  lors  le 
prothorax  des  memes  animaux  ne  repond  plus  qu'au  second 
segment  du  tronc  des  precedens ,  celui  qui  porte  la  troisieme 
et  derniere  paire  de  pieds-machoires,  et  si  Ton  considere  ces 
parties  comme  auxiliaires  de  la  bouche,  les  insectes  et  les 
arachnides  (i)  n'auront  plus  que  quatre  pieds  thoraciques.  A 
1'egardmeme  des  crustaces  et  des  myriapodes,  si  Ton  deter- 
mine d'apres  la  situation  de  Tun  des  organes  sexuels^  le  point 
ou  fimsserit  les  memes  pieds  et  ou  commencent  ceux  que  Ton 

(i)  Les  microphthires  n'en  auroient  que  deux. 

Mem.  du  Museum,  t.  8.  ?5 
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appelle  surnumeraires,  ces  animaux  deviendroient  aussi  des 
tetrapodes.  Mais  ces  rapprochemens  sont  purement  numeri- 
ques  et  nullement  susceptibles  d' application  aux  animaux 
vertebres  tetrapodes,  puisque  les  pieds  des  condylopes  ne 
sorit  que  des  appendices  cutanes,  que  les  deux  derniers 
ne  sont  meme  pas  en  rapport  de  situation  avec  les  memes 
des  vertebres,  et  qu'on  pourroit  les  comparer  tout  au  plus 
aux  nageoires  pectorales  de  certains  poissons. 

Tel  est  Tapercu  des  nouvelles  recherches  ou  m'a  entrame 
le  desir  d'approfondir  I'organisation  exterieure  des  animaux 
condylopes,  et  d'assurer,  avec  le  secours  de  1'anatomie  inte- 
rieure,  que  parmi  nous,  MM.  Guvier,  Marcel  de  Serres, 
Leon  Dufour  et  Straus,  ont  si  avancee,  les  fondemens  de  la 
philosophic  de  Tentomologie,  car  1'ouvrage  auquel  Fabricius 
a  donne  ce  titre,  est  tres  en  arriere  des  progres  de  la  science 
et  tres-defectueux  quant  aux  principes  generaux.  En  cher- 
chant,  autant  que  possible,  a  eviter  des  innovations  dans 
I'orismologie ,  oule  langage  scienjjfique,  je  mesuisneanmoins 
vu  force  d'y  faire  quelques  changemens,  dont  je  presente  ici 
Texposition.  Ges  etudes  m'ont  encore  beaucoup  servi  a  per- 
fectionner  la  methode  naturelle  et  m'ont  confirme  dans 
1'opinion  que  cette  grande  serie  d'animaux  se  distribue  en 
plusieurs  branches  (i). 

Envisageant  mon  sujet  sous  toutes  ses  faces ,  j'ai  mis  a  profit 
de  nouveaux  moyens,  fournis  par  la  consideration  des  mues. 
Youlant  quitter  ce  champ  d'observations  generales,  pour 


(i)  EUes  se  terminent  souyent  en  cul-de-sac ;  souvent  encore  sont-elles  isolecs 
ou  sans  connexion  e'yidente. 
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rentrer  dans  le  cercle  de  mes occupations journalieresj'!' expo- 
sition des  genres  et  des  especes, je  vais  presenter,  enfinissaut , 
ces  rues  SOT  les  condylopes  consideres  dans  leur  enfance  , 
ou  sous  le  rapport  des  changemens  qu'ils  eprouvent,  avant 
que  de  pouvoir  se  regenerer. 

Tons  ces  animaux,  et  les  seuls,  ainsi  que  je  1'ai  dit  plus 
haut,  parmi  les  invertebres,  sent  sujets  a  des  mues  coni- 
plettes,  et  comme  les  mutajions  de  formes  qu'elles  produi- 
sent  varient  graduellement ,  Ton  peut  considerer  d'une 
maniere  generaleles  metamorphoses  comme  desmues,  portees 
au  plus  haut  degre  ou  extraordinaires.  La  methode  exigeant 
neanmoins  cette  distinction  nominale ,  j'appellerai  meta- 
morphose toute  mue  qui  developpe  une  sorte ,  au  moins , 
d'organes  loco-moteurs.  Mais  on  remarquera  que  parmi  les 
condylopes  sujets  a  cles  metamorphoses,  11  en  es"t  qui  avant 
que  d'acquerir  ce  nouvel  organe  se  depouillent  plusieurs  fois 
de  leur  peau  ou  n'eprouvent  que  de  simples  mues,  tandis 
qu'il  en  est  d'autres  qui  restent  absolumentdans  lenr  ^tat-pri- 
mitifjusqu'au  moment  ou  ils  passental'etat  de  nymphe,  celui 
ou  commencent  a  se  montrer  soit  les  pattes  ou  les  ailes ,  soit 
les  unes 'et  >les  aatres.  J'ai  fait  -tisage  de  ce  caractere  relative- 
ment  aux  hyrnenopteres  et  aux  dipteres.  A  1'egtfrd  des  .mues 
proprement  dites,  j'en  distingue  trois  especes.  La  premiere  est 
simple ,  ne  change  rien  aunombre  et  a  la  forme  des  parties  qui 
existoient  auparavant.  La  seconde  que  '~\wp^d\£sur-aj out  ante  > 
sansinfluer  sur  la  composition  du  corps  ou  son  type  essentiel, 
modifie  sa  swface,  ses  organes loco-moteurs,  et  en  augmente 
quelquefois  le  sombre ,  mais  en  petite  quantite ;  certains 
branchiopodes  et  ^uelques  arachnides  sont  dans  ce  cas.  Enfin 


ig6  ORGANISATION  EXTERIEURE 

la  dermere  sorte  de  mue ,  la  prolongeante ,  accroit  successi- 
vement  de  devant  en  arriere  le  nombre  des  anneaux  et  des 
pieds  :  elle  est  propre  aux  myriapodes,  qui  semblables  aux 
insectes  par  le  systeme  respiratoire ,  s'en  eloignent  cependant 
soil  a  raison  du  nombre  considerable  des  pieds,  soit  parce 
que  leurs  seconds  pieds-machoires  ne  differant  presque  pas 
des  organes  precedens,  sont  portes  sur  un  segment  distinct 
de  la  tete ;  et  que  les  machoires^t  les  paraglosses  sont  reunies 
en  maniere  de  levre,  par  derriere  les  premiers  pieds-machoires, 
immediatement  au  dessous  des  mandibules.  Aussi  le  docteur 
Leach  a-t-il  separe  classiquement  ces  animaux  ;  mais  si  dans 
1'etablissement  de  ces  premieres  grandes  coupes  on  ne  prend 
point  uniquement  pour  base  des  differences  importantes  dans 
Forganisation  interieure ,  il  est  bien  a  craindre  que  1'arbitraire 
ne  s'empare  de  nos  methodes  et  qu'on  ne  multiplie  sans  ne- 
cessite  et  sans  bornes  le  nombre  des  classes. 

D'apres  la  situation  du  coeur  ou  du  vaisseau  dorsal,  de  la 
moelle  nerveuse,  des  branchies  ou  des  trachees,  le  corps  d'un 
condylope  peut  etre  divise  en  huit  portions  longitudinales  : 
deux  medianes,  quatre  laterales  et  deux  marginales:  celles-ci 
pourroient  meme  se  subdiviser  en  deux,  selon  que  chaque 
moitie  seroit^  ainsi  que  les  lignes  precedentes,  superieure 
ou  inferieure. 

Au  mot  chaperon.,  employe  souvent  d'une  maniere  tres- 
arbitraire ,  je  substituerai  celui  de  SUR-BOUCHE  ,  epistomis. 

La  trompe  des  crustaces  et  des  arachnides  suceurs .,  ainsi 
que  celle  des  insectes  parasites  du  genre pou,  portera  exclu- 
sivement  la  denomination  de  SIPHON  ^  siphunculus. 

Les  deux  machoires  superieures  des  crustaces  maxillaires 
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seront  distinguees  par  celle  de  NU-MACHOIRE,  mala.  La  quali- 
fication de  coxale ,  coxalis ,  distinguera  les  machoires  des 
arachnides  desmachoires  precedentes  et  de  cellesdesinsectes. 
Les  secondes  machoires  des  memes  crustaces  etant  les  analo- 
gues des  PAR  A-  GLOSSES,  paraglossce ,  seront  aussi  distinguees 
de  meme. 

La  langue  sternale  des  arachnides,  par  la  meme  raison,  tle- 
viendra  le  LABRE,  labrum.  La  piece  nominee  epiglosse  ou 
epipharinx  par  M.  Savigny,  sera  le  SOUS-LABRE,  epipharynx'^ 
celle  que  dans  les  arachnides  j'avois  appelee  levre  sternale, 
recevra  la  denomination  de  FAUSSE  LANGUETTE,  glossoides. 

Les  deux  pieds-machoires  superiears  des  crustaces  ,  des 
arachnides  et  desmyriapodes  ressemblant  ordinairement  a  cles 
palpes  accompagnes  de  pieces  maxilliformes  etfaisanttoujours 
partie  de  labouche  que  souvent  elles  ferment  inferieurement 
«n  maniere  de  levre,  seront  des  PALPES-MACHOIRES,  maxillo- 
palpi.  Les  machoires  des  insectes  hexapodes  out  de  grands 
rapports  avec  eux  ^  et  la  denomination  de  malo-palpi  leur 
conviendroit  tres-bien ,  puisqu'elles  se  composent  de  ces 
memes  pieds-machoires  et  des  pieces  appelees  ci-dessus  nu- 
machoires,  mala.  Les  quatre  derniers  pieds-machoires  des 
crustaces  decapodes  prennent  des  la  fin  de  cetordre  la  forme 
de  veritables  pieds.  Ainsi,  a  commencer  aux  stomapodes  et 
en  continuant  jusqu'a  la  fin  de  la  classe,  suivant  ensuite  la 
meme  analogic  dans  les  arachnides  et  les  myriapodes,  je 
considererai  ces  quatre  pieds-machoires  comme  des  pieds 
collaires  ou  jugulaires,  mais  afin  d'etablir  une  correspondance 
exacte  dans  la  nomenclature  relative  au  thorax,  le  premier 
segment  du  tronc  des  crustaces,  celui  qui  dans  les  insectes 
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est  soude  avec  la  tete  et  forme  avec  les  pieds-machoires  leur 
levre  inferieure,  sera  cense  etre  une  dependance  de  la  tete  et 
sera  appele  segment  SOUS-CERVICAL,  sub~cervicale  ;  ses  pieds- 
machoires  deviendront  des  pieds  sous-cervicaux.  Des-lors  le 
segment  suivant  sera  de  part  et  d'autre  le  pRETHORAx,/?ro£/20- 
rax ,    et  ses  pieds-machoires  recevront  line  denomination 
adjective  analogue,  ou  seront,  quant  aux  insectes  hexapodes, 
des  AVANT-PIEDS  ^  propcdes.  Mais  on  n'oubliera  point  que  ce 
prethorax  «st  veritablement  une  sorte  de  segment  collaire^ 
ou  -du  moms  intermediaire  entre  la  tete  et  le  thorax,  de  meme 
que  le  premier  segment  de  Tabdomen  Test  aussi  relativement 
a  ces  deux  dernieres  parties  du  corps.  Les  denominations  de  POI- 
TRi-sE,pectu$,  et  de  STERKUM,  sternum 3  seront  uniquement  con- 
sacrees  a  la  partie  inferieure  du  mesothorax  et  du  metathorax. 
Je  tlirai  done poitri7ie  anterieure,poitrine~posterieure,  ster- 
num anterieur  et  sternum  posterieur.  Le  tronc  des  crusta- 
ces,  a  1'exception  de  celui  de  plusieursbranchiopodes,  ne  peut 
etre   compare  a  celui   des   insectes  hexapodes,  j)uisque  le 
segment  sous-cervical  non  compte,  il  est  de  six  segniens,  et 
que  celui  des  derniers  n'en  offre  que  trois.  II  faut  done  dis- 
tinguer  le  premier  par  un  nom  special  5  j'adopte  celui  de  THO- 
RACIDE  (  Buste  ),  thoracida.  Si  ce  tronc  n'est  forme  que  de 
trois  segmens^  cm  bi.en  de  quatre  ,  en  considerant  Je  premier 
de  I'abdomen  comme  reuiii  au  metathorax,  ice  tronc,  ou 
plutot  oe  troncon ,  trunculus,,  conservera  exclusivement  la 
denomination  de  THORAX,    thorax.  Dans  Fun  et  1'autre  cas, 
le  dessus  sera  le  DOS,  dorsum,  tandis  que  la  partie  superieure 
de  1  abdomen  sera  nominee  le  TERGUM,  tergum.  <Jtioiqu'a  la 
rigueur  on  puisse  distinguer  d'apres  un  changement  dans  -1'al- 
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ternation  des  stigmates,  la  thoracide  (jute  _,  4e  et  5e  demi- 
segmens;  les  &,  7°,  8e,  ge,  doubles  )  ,  ou  le  thorax  (  scolo- 
pendre,  %e  et  3e,  4e  et  5e ,,  6e  et  ye  demi-segmens  ),  dans  les 
myriapodes  (i)  ,  ces  parties  neanmoins  pourront  etre  regar- 
dees  corame  se  confondant  avec  1'abdomen;  leur  corps  peut 
etre  compare  an  jut  d'une  colonne,  scapus.  Le  prethorax  est 
tantotnotablement  plus  grand  (cole'opteres)  que  les  segmens 
suivans,  tantot  beaucoup  plus  petit  ou  tout"  au  plus  de  la  gran- 
deur des  autres  ou  de  Tun  d'eux  ( hymenopteres ,  lepidop- 
teres ,  etc.  ).  Dans  le  prem^r  cas,  je  le  distinguerai  par  le 
nom  de  CORSELET  ou  d'HEMiTHORAx,  et  dans  le  second,  sous 
celui  de  COLLIER,  collare.  Je  ne  crois  pas  que  dans  les  des- 
criptions ordinaireSj  il  soit  necessaire  de  faire  usage  de  plu- 
sieurs  termes  introduits  par  MM.  Audouin,  Brongniart  fils, 
et  Odier,  dans  leur  beau  travail  sur  le  thorax  des  insectes; 
outre  que  plusieurs  de  ces  parties  avoient  deja  ete  distinguees 
et  clesignees  sous  d' autres  noms-  par  Knoch,  M.  Rirby  et 
d'autres ,  et  maintenant  recus ,  je  pense  q'u'un  semblable 
travail ,  pour  acquerir  une  plus  grande  certitude  et  la  sanction 
generale,  devroit  embrasser  les  arachnides  et  les  crustaceset 
marcher  d'accord  avec  Tetude  de  Tanatomie  interne  :•  c'est  ce 
qui  n'a  pas  ete  entrepris  par  ces  habiles  naturalistes.  SiM.  Au- 
douin, par  exemple,  avoit  connules  fonctions  des  epimeres,  s'il 
avoit  observe  les  segmens  thoraciques  des  cymothoa •,  des 
idotees,  etc.,  il  n'eut  pas  regarde  1'ecaille  dorsale  oule  test 
du  thorax- des  arachnides,  comme  un  envahissement  produit 


(0  Je  compte  les  segmens  a  partir  du  premier  qui  yieirt  immedialemeiit  apres 
les  pie<Js*mach©ires. 
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paries  epimeres;  il  n'auroit  point  vu  cle  telles  parties  dans 
les  divisions  des  prolongemens  lateraux  des  segmens  des  tri- 
lobites.  Deja  Rnoch  avoit  distingue  les  epimeres  du  mesotho- 
rax  et  du  metathorax  par  les  denominations  de  scapulce  et 
de  parapleurce  •  elles  me  paroissent  plus  expressives  et  plus 
exactes  que  la  precedente.  II  me  semble  encore  plus  conve- 
uable  et  plus  simple  de  dire,  demi-segment  dorsal  quecu 
(scutinri),  Ql  demi-segment  inferieur,  vp\  episternum.  Le  mot 
prcescutinn  ne  s' applique  qu'a  uue  portion  de  la  membrane 
conjonctive  des  segmens  du  thorax.  Je  snis  persuade,  au 
surplus ,  que  les  auteurs  de  ce  travail  ne  le  livreront  point  a 
1'impression  sans  avoir  compare  leurs  recherches  avec  celles 
qu'on  avoit  faites  avant  eux  sur  le  meme  sujet,  et  qu'ils  sacri- 
fieront,  s'il  est  necessaire,  quelques-unes  de  leurs  denomi- 
nations au  desir  de  reformer  des  abus  ou  des  imperfections  r 
soutenus  par  une  sorte  de  prescription. 

L'abdomen  des  insectes  hexapodes  ef  celui  des  autres 
condylopes,  dont  le  tronc  n'est  compose  que  de  trois  seg- 
mens, n'est  pas  en  rapport  avec  1'abdomen  des  crustaces  ou 
ce  tronc  en  offre  davantage.  II  est  done  necessaire  de  faire 
ici  ce  que  nous  avons  fait  relativement  au  thorax.  Je  ne  me 
servirai  done  du  mot  ABDOMEN  ,  abdomen  y  que  dans  la  pre- 
miere de  ces  conditions. 

Je  le  diviserai  en  trois  portions,  le  PRE ABDOMEN, pro-abdo- 
jnejiy  qui  comprendra  les  trois  segmens  anterieurs ;  le  MEDI- 
ABDOMEN,  medi-abdomen ,  qui  se  composera  des  cinq  sui- 
vans;  et  le  POST-ABDOMEN,  post-abdomen  (  trivialement  la 
croupe  ou  le  croupion),  qui  sera  forme  des  deux  derniers 
anneaux ,  transformes  en  organes  sexuels  exterieurs.  Si  Ton 
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joint  la  premiere  partie  du  thorax,  on  aura  le  tronc  ou  la 
thoracide  de  la  plupart  des  crustaces  maxillaires.  Les  limites 
posterieures  du  medi-abdomen  indiqueront  celles  des  organes 
respiratoire.s  et  du  dernier  ganglion  nerveux. 

(Test  bien  a  tort  qu'on  designe  communement  I'abdomeu 
de  ces  crustaces  sous  le  nom  de  queue ,  puisqu'il  contient  urie 
grande  portion  des  visceres.  Mais  on  peut  lui  en  donner  un 
qui  se  prete  a  cette  idee,  sans  manquer  a  Inexactitude;  tel  est 
celui  d'uROGASTRE,  ou  ft  abdomeji-queue ,  urogaster.  On  le 
divisera  en  deux  parties,  Vanterieure  ou  branchiate,  compo- 
see  des  cinq  premiers  auneaux  et  repondant  au  medi-abdo- 
men ;  et  la  posterieure  ou  anale,  formee  par  les  deux 
derniers,  lorsque  cette  partie  du  corps  est  au  complet,  et 
repondant  encore  au  post-abdomen ,  mais  non  sous  des  con- 
siderations sexuelles.  La  thoracide  seraegalementpartagee  en 
deux  parties ,  FHEPATIQUE  (  ou  la  gastrique  ) ,  hepatica  ,  les 
trois  segmens  anterieurs  reunis  et  abstraction  faite  du  sous- 
cervical;  et  la  CARDIAQUE,  cardiaca,  ou  la  posterieure,  et 
composee  de  trois  autres  segmens.  La  premiere  est  1'ana- 
logue  du  thorax  des  insectes  et  1'autre  repond  a  leur  preab- 
domen. 

Lorsque  la  nature  a  voulu  produire  des  mouvemens  de 
reptation  ou  ondulatoires,  elle  a  divise  les  segmens  en  deux 
et  a  pourvu  chaque  demi-segment  d'une  paire  de  pieds  _,  or- 
dinairement  tres-courts ;  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  les  myriapodes 
et  divers  crustaces  branchiopodes.  Les  segmens  de  cette  sorte 
seront  consideres  comme  des  demi-segmens  doubles  ou  ge- 
rtiines  (gemini. )  Je  remplacerai  la  denomination  improprede 

stigmate,  par  celle  de  bouches-d' air }  spiracula.  Enfin,ces 
Mem.  du  Museum,  t.  8.  26 
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especes  d' ailerons  on  d'acromions  que  Ton  voit  au  devant  des 
ailes  des  lepidopteres ,  et  qui  vont  se  coucher  sur  le  meso- 
thorax,  recevront  le  norn  de  pTERYGonE,pterygodes  (  epaule 
en  forme  d' ailes  )  ;  et  deux  pieces  analogues  propres  aux 
rnipipteres  ,  celui  de 


